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(LONDON)
Sans contredit le meilleur qui soft fait
sur le continent. Il à ôté prouvé qu'il
en était ainsi par quatre chimistes, ot
par des récompenses obtenues dans
les Grandes Expositions du Monde,
spécialemont à Chicago, en 1893, ou fl
a regu quatre-vingt-soize points sur

cent ; plus que n'importe quel autre

ra

Porter aux Etats-Unis ou au Canada.

C, ROUSSEAU & Cle, agents local 27,7
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Fer en barre, Fouillard et Acier, Clous et Fers

à Cheval, Räpes et Limes, Soufflets et

Enclumes, torest (drills) taux,
filières, etc.

2
’Rais fatssi >, Loysi<, Lossorts et Soufflet

de Voit wre, Couleurs, LU iiles et Vernis, Ete.

Nos prix ob qualités at nas taraas ds crédit déflent
toute concurrence.

P. A. GOUIN & Cir

Discours de l'abbé Four-
net P. 8. $.

(Suite at fin.)

“O femmes forlunées, dort il,
vous éliez ussurées d'obtenir lu
sépulture dans votre patrie, 0 1 ne
vous abaudonnait pas pour la
France.”
On reconnaissnit à nos pères,—

je ue d'rni pas la vaillanve, ni a
ruvoure, var l'on est toujours

vaillant et brave contre quel
qu un — mais, I'honneur, la loy
anté et l'élévation de l'esprit
Quar Fron-e «st un pasel” quol on «doit

trouver

Honor et loynuté of toul ben savour:r...

On vantait l'ausénit» «de leur caructére, !

politesse do lume wanidres of In sointd de
leur umitié.

« Et nul puis n'a gent plug deuce ot plus

vraiv.”

Aujourd'hui encore, on us luur
dénie pus cette justice du cosur
qu'on nomme lu généro itô; et
histoire nous apprend que no

tre pays a été parjois chevaleres-
que et (généreux jusqu'à avoir à
s'en repoutir.

Mais ces qualités, incssienrs,
que l'étrauger ne songe pas à
nous contesior, N6 sont, vous le

suntez bien, à ce degré au inoinv
où elles deviennent un caractère
distinctif de notre ruce, qu'un
rayonnement do notre foi chré
ticune ; rayonnement de notre
fui égaleme st, ce je ne sais quoi
d’universel, ou plus justemvnt,
de catholique, que notre pays u
toujours eu duns ses préoceups-
tions et duns ses sollicitudes Yur
lui, “les peuples les plus étran-
gers les uns aux autres, ol, eu

 

 

santé d'unonation qui ne se sont
ou ne 66 dit jumais malade. N'est
sujet à aucun égarement que le
peuple qui ne connait plus la
droite voio.
Oonvenous eu donc messieurs,

notre chère patrie à eu ut aura
encore, hilas ! sos deuils, ses ma-
ladies ot ses écarts, imais elle a eu
et aura encore, Dion merci! ses
jours do triomphe. de forve et de
repeatir ; ol, s1 l'on veut être jus
to, on devra lui appliquer la pa
ro o du Sauveur à Mate Mado
leine : “Boauconp de péchés lui
ont été pardonnés, parce qu'elle
n beau oup aimé.” Revenue la
première des erreurs du poganis-
ine, olle s'est jetée, comme Marie-
Madeloine, aux pieds du Sau-
vour les n l.vis de ses partuwms
et de ses larmes, et essuyés do ses
choveux. lt cot:e place qu'a choi-
sic son amour ue lui a pas ôté on-
levée. Elle se tient aux pieds de
Jésus pour évcout-r 8 # enseigne
menls, pour gemir sur ses souf-
frances, pour adorer su divine
humanité : “itobboni,” mon doux
maitre,” et, si, comme Marie, olle
s'élance des llaïtcä du Calvaire,
c'est pour courir vers les nations
assicos dans lea ombres de la
mort el lour annoncer la grande
nouvelle : Le Christ est ressus i-
to!”

Il ya quelques années, uu prè-
tre visitare à l'Hôtel Dieu du no-
tre ville un vonorable évêque du
Nord Ouest qui s'y Lrouvait du
passage Au cours db la conver-
sation, il demauda à Sa Grandeur
si ollo connaissait un vieux mis-
sionnuire français, qu'il nomma.
A cu vou, l'évêque se lève avec

vivacité de son siëgu el, ruisissant
le bras du prêtre ” Monsieur, lui
dit-il avec enthousiasme, si le apparence les plus dis emblables,

ont reçu la révélation d'une soli
darité, et, tout en continuaut à
s'occuper de soi, ot sentir lu duu-
ceuret la force de leur lien av ¢
la race qui travaille pour tous.”

Père que vous nomiuoz étuit ici,
nous devrions, vous et 10°, NOUS
jet r à ses pieds pour lus baiser,
Myu plus de lreute ans qu'il
évaugelise, aus luvoir quitlo
un st «| jour, uns tribu sauvage !

TROLS-RIVIERES, P.Q-
43-7-90—13

Or, mesrieurs la foi est un don Messieurs, il y @ plus de trente, de Dieu ; et s'il esl vrai que unos Plus de cent aus, ilya plusiours

meilleures qualités daus ce gu ul- sièvles que les pieds de la France
    LES CUIRS POUR LA CHAUSSURE SLATER

La production de la “‘chaussare Slater” est si considérable

que

les mans-

facturiers peuvent contrôler le tannage de presque tous leurs .

Veau ¢ Canuck " fait des meilleures peaux veaux , chaides.

couleur noire, pile ou ‘tan ® moyen ow brun ‘‘ ses! *,
«« Kidduek® noir et brun ‘* seal, ” fait de peaux choisies de boue Pates,

Ces deux cuirs se portent beaucoup et résistent à l'esu, His sont porens of
sont par conséquent hygièniques.

T1 y à aussi le ** meilleur cuir ves-
nis français", “le cuir français émall- |
1é®,‘le russe Peerless”, et “l’Ame- E
rican Wax Calf,”
On ne doit se servir que du poli à

chaussure Slater sur ces cu!
tient leur élasticité et les conserve
mous.

Le cuir à semelle est le meilleur
que l’on puisse obtenir et sur chaque
semelle se trouvent le nom et le prix
dans le cidre d'ardoise, quand Is

chaussure finie à passé le plus rigos-

teux examen. Catalogue,  

 

CYRILLE ROUETTE, “Au Bou Marché,” senl agent local

—rrrre

Impressions de toutes sortes exécutées à

bref délai et à des prix très réduits aux ateliers

du TRIFLUVIEN, 171 & 173 Rue Notre-Dan©

Trois-Rivières

 

découlent de ve don, vu n'est que
justice d'en renvoyer à Dieu tou-
te la gloire Si, ou les coustatant,
nous sommes bien obligés do di-

re : “Non feeit taliter vrani na.
tioui* Dieu n’a pas été aussi libé-
ral envers toutes les uativus ce
nous est un devoir aussi de redi-
re le mot du psulmiste : “ Nou
nobis, Domine, non nobis, sed
pomiui tuo do gloriam™. Co n'est
pas a nous. Seigneur, co n'est pas
à nou , inuis a Votre nem que
convient toute gloire.”

D'ailleurs, messieurs, si Dien
nous retirait svs duns, il ue nous
resterait que nos misères, et elles
sont assez graudes pour nous
humilier. l'our notre nution, cor-
me pour toutes, il y a des houres
de malnise, de vertige et de ténè-
bres : la justice de son cœur suin-
ble parfois se voi er : mais Dien
veille, et Diou à fait les natious
guérissables  N'ayous pas pour
* lnfirmitas have non est ad mor

tem” : cette maladie n'ust pus
pour !a mort. Qu'un peuple soul

fre dans ra longue vie, (c'est une
condition des vicissitudes do ce
monde. Je ue crois guère à la 
les out de supérieur et de fiui,|

  Feuilleton du TRIFLUVIER

ORGUBLLVAINGL

   

obéissait strictement et aveu plai  vée, salus sv belle sur d'un

sir. vérémonieux : “Madame, j'ai

—Vous êtes une fée, lui dit un ‘l'honneur de vous présenter nes

jour son beau pèro, jamais Ker- hommes”, dout sou père lui avait

velez n'a marché comme depuis imposé l'habitude. lêile out un
que vous vous en mêlez et vous "tres vague sourire, mais répondit

de même, puis quitta le salon
avec sa discrétion acceutlumnée,
laissant le père et le fils aux pre-

et surtout bonne à l'excès, on lui "complis à Kerveulez ot, dès l'arri- Me château, un valet de chambre

  mans

1X me faites faire, pourtaut, de nota-
; bles économies : ce seront nos

(Suile) pauvres qui en pr -fteront, n’est-

La nouvuells femme do charge, [co pss?
formée par les soins, iui resta| Mlle sourit, joyeuse de ce'te

ubsolument sujette ; elle garda satisfaction, heureuse autant
welle pouvait l'être, avec le
eu'l étornel qu'elle avait au
cœur ; syant lu conscience d au-
complir le dernier vœu de sou
mari mourant, et de remplir, près
‘de son père, la mission dontil
l'avait ch irgée. Et a chaque nou-
veau témoignage que le duc lui

l'habitude des premiers jours, de

venir prendre sosordres, et Liliane

elle-même, la maintint certaine

d assurer uiusi une aneilleure

tenue à lu lo :rde maison de son
beau - père.

Elle en deviut peu à peu, in-,
sensiblement, et sans l'avoir cher-

che ui voulu, la véritable m'1- A

tresse Le due voyait cola le plus rapprochée,

 
souvent soulfert, saus possibilité marmur-ik, les larmes aux yeux:

d'y remédier, de sentir tout son
personuel privé ds dirculioa, et!
il était charmé qu'il en est a!
préssut uue si douce, si ferme, si

sage i
Mainteuant tout était bien, la

lingerie, lu cuisine, les communs,

x

l'air, avait l'œil à Lont; et coma

si ello était sévère, ville était just

vr

donnait de son affection, toujours
par le souvuuir, de

volontiers du monde : il avait oclui qu'elle avait perdu, ello

—Edilbert, êtes-vous content ?

Ce fut seulement au mois du
juin que revint Hervé, après que
le Grand Prix eut dispersé les

le servico : Btian 4, saus en avoir l'arisiens Il ignorait absolument
les changements qui, pendant ds
six mois d'abseuce aétaieut ac-

miers épanchements du revoir.
Ce dernier, parcourant le grand

château, y trouvait un aspect
inacoatumé ; il y avait des plun
tes vertes, superbes, dans le vos
tibule, quelques fleurs de serre
dans le petit salon, et sur une
table a ouvrage, pres de la lené~
tre, un bouquet de roses.
—Quelle bonne idée d'avoir

mis là ces fenillages, fit, les lui
montrant, Mervé à sou père,

derrière lequel il moutait le
somptueux escalier de pivrre.
—U'est une idée ¢'Eliane, repar-
tit le duc, j'ai mêms fait comman-

der encore quelques palmiers,
car il lui en manque, dit-elle, et

les serres ont été vruimeut trop

négligées ces dernières années.
Lervé ne répoudit pas, mais la

surprise naquit eu lui. Llle gran
dit encore lorsque, an peu avant diner, Eliane atant aves lui et

son père, sur le terrasse, devant

86 BOUL poses sur ov sol
que pour y porter les lumieres de
l'Evangile ; à | heure avtuello,ile

‘ parcourent en lous sels le Inon-;
de barbare, ui les glaces du nord,
ni les lo x du midi ue peuvout
les arrêt r ; i 6 out imprimé leurs
traces daus lus vastos solitudes’
du continent noir eb sur les Îles
perdues de | Uvéanio, en Asie mit |
neure, au Thibet, et jusqu'au sein
de l'empire chinois, et ces traces, |
vous le suvez, out été souvent
inondéus du sang des martyre.
Qu ile sont beaux lus pieds du la
France apôtre ot missioutiuire,
prosteruons nous, messiours, el
baisons les !

Voila votre mére, cst elle assez
noble ot assez graude ? Vous êtes
trop intelligents pour ng pis tic
‘rer vous-même lu conclus.ou du
ce discours Quand vous êtes loin
de votre l’atrle, ou no vous juge
pas d'après elle smais on la juge
d'après vous. Que vousle vouliez
vu Hon, Vuus purles sun lunueur
dans vos mains. C'est la loi: on
juge l'arbre à son fruit. Le reo

puet, l'estime, la considération

qui s'attacheut à vus personnes
vont deux mêmes à lu france

d'Amor-|

EDITION BI-HEBDOMADAIRE.
Soyez donu catho'iques et fran-
çair. — los deux choses n'en font
qu'une, soyez-lu jusqu'aux bout
os ongles, jusqu'à la moc'le des

08, n'en portez pas seulement lo
masque. L'Ame de la Franco vat
assez bonne ut a sez bollo, asses
conciliaute et as ez large. ussos
humaine, pour conquérir In sym-
pathio et forcer lu b'onveillance
de tous les hommes.

Lit maintenant, mossivurs, lun.
dis que l'anguste snorifice, un
moment suspoudu, va reproudre
ROU COUTS, NOUS unirous nos
vœurs ot nos Ames pour formuler
une seule ct mêm* prière : “0
Diou, à Jésus qui nous nimoz, à
Vierge sainte qui avez choisi ln
Frauce pour votre royaume, en-
toudez nos supplications pour In
l'atrie, gardez lu toujo-rrs grande
ot prospère au soleil des nations, $%
fuites qu’elle passe ou faisant lo
bien ; que fidèle à en mission,
silo étende jusqu'aux confins du
monde le règne do ls vérité ot de
là juetice : faites que l'on vois se
poursuivre à jatmnis los bionfaits
do Dieu par los Francs ; * gosta
Dei per Frances.” Amen.

———
 

 

J'ai 616 guéri d'un gros rhame
par le LINIMENTDIS MINARU.

R. 1? Hewron.
Uxford, N. EK.

J'ai ôté guéri d'une terrible
entorss pur lu LINIMENT DE
MINARD.

FRED COULSUN-
Yarmouth, N. LK. Y A A.C

J'ai été guéri d'un érysipèlo
noir par le LINIMIENT DIZ MI-
NARD

Luglesville J. W Ruaulks.

RsARLES
‘ CANADIEN

    
20,000 Au Manitoba |

EMPLOYES SONT et au

POURFAIRELts Nord-Ouest
E .

scoute*

D

Canadien

 

Le Pactibpse Canadien oflio «ex bitlots
EXCURSIONS, du aucenes clans, à toutes
personne qui vou Iradent a'y rendre, Uvs bil-
Totavere nt bons pont 60 renlroon Aasinitiolne
À l'Ouest, nu Hud-Ouest, an Nord-Queat de

Winnipog, Manitoba, jusqu'à

MOOSE JAW,
» ESTEVAN ot

YORKTON

Le 8 AOÛT 1904, | vxcursion pour In pro-
vine d’'Outario parties du Lao Bhnroot, Hud.
bury ot do PEat le cotts province.
Le 9 AOÛT (DIE, dns In province de Qué

bue, d4 Que b:c, Mégantio ete l'Ouest de la
province.
Or érmeitra des certificats donnant droit à

touts p«rsonna prié nt na billet de mreun-
do classe, de € ‘tourner à lon dr (6 d'uit I ent
parth, jp 7 Je méme chemin, le où avast le 10

novembre 1901. Ue x cortifl ate seront soudés
muy sunang $18 0°, sug co shitivns (JA bnu-
moroos,
Pour plus snples “détails ot pour l'acquial-

tion des billets, r'astrosser à l'agent du Pacl-
fique Caustisn «le votre localité.

 

   

 

veuoymuenneÎeles
“Guide des Invent nes

patuRemontaa hdon Nou
Waren {attention

  

 

 

viut dire:
—Madame Dorothée désire

prendre les ordre de madame lu
| marquise.

—J'y vais, fit Klisne, tris sim-
plement, ss levant et acomplis
saut, semblait-il justemeut, vn
fait journalier.

Hervé, interrog teur, se tourna
Vors son père.
—Madume Dorothée ?
—UC'eat la nouvelle feinme de

charge.
—Que veut-elle à madame de

Crussec 1...
—Tu l'as entendu : prendre ses

ordres ; c'est Bliane qui dirige la
maison, à présent.
Hervé, we rappelant combien

son père avait en horreur lus in
terrogatious relint une question
qui, pou taut, lai braiait les
lèvres.

Eliane revint presque aussitôt
de son pas agile et si léger qu'il
D'eût pas éveillé l'attention d'an
oiseau. Elle s'était, comme tou-
jours, habillée pour le diner, ca-
lle savait que son beau-père
tenait à létiquette, ct aimait
qu'elle fàt bien mise. Ce jour-là
elle portait, à la mode anglaise,
Une parure de baliste blanche
unie, au col ot aux matches de su 

   

   

 

   

    
   

   

  

 

  

 

 

loureuse, Insomnie,

OUSTUPELS

Muuteéal, 30 Dôcombre 97

A M 1. A. f&. Ganvin, Phar., Moutréat,
Mouelour,

Ayant un onfant qui élait trô« sonf-
(ent, afligh do Gollques of do Dinrelide,
Je (ls l'ossal do Al(ôrents sirops vutmants

{qui w'avalont été rocoimunnelés, inijo
noun do résnltat rol quo du vôtre et 5
pui« ls rocommaudor aux mères do fn.
mille comme étant le muilleur.

Votre toute dévoudo,

Mido JUS, UARKAU,

DENANDKYE A VOTRE PHARNAU
PRIX LA BOUTEI

EN VENTE PAUTUUT.

 

faisants de ce tonique sont fim

un bien-être parcourir tous vos membres,
goût, réchaule l'estomac, Lou

cervean et enrichit le sang. 1
de la digestion,
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{SIROP D’ANIS GAUVIN}- 

Ce Sirop est employé dales ous da Coliques, Diarrhée, Pyssentarie Dentiton dou-

Tour, Rhume, Fte

dLE MEILLEUR SIROP EN USAGE)

lOATSE

potlote, 27 Vet. ‘47

M.J, A, K, Unurvin, Phar, Montréal,

Mousfour,

1 wo tall vesiment platsic «dy recom
wander voteo Slop d'Aude, proue Lew en
fants, 1 ost cortainomont co qu'il y odo
wieux aur le marché,

LoL RENAUD,

LEN K HIROP D'ANGS QAUVIN,
LLE: 25 CENTS,

Prenez

un Verre de

cluique fois que vous vous sen-

tez fatigué, faible, sans appétit,

sans énergie, triste où due mau-

viise humeur, Les cilets bien-

médiats, en le prenant vous sentez
ll est agréable au

ifie le système nerveux, fortifie le

excite l'appétit, et active le travail

L'usage du Vin Sr-Micuet assure

La Force! La Vigueur! La Santé!
aux personnes les plus plies et les plus faibles.

SUIVIN, WILSON & CIE, Montréal,
Drrouitaines

WLEKS, l'UITEN CO‘Y,

200 Hus WasiinGIon, Dosion,/Macse.

Seuls Agents pour l'Amérique du Nord

aux Ksazu-Unis 1
WALTEN CARON,

10V Bue lekamo Ave, GHicago, lit.
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3110 qu-le

 

 
 
 

   

 

ISSET
35 & 37, DU PLATON

TRUIS-RIVIÈRES.
——r

Flombler, Forbinniier,

Gaxler ot Couvreur.

x hoAgent pour le Ginx Accétylône

17EOLALUE:

JPOUR LA POSE D'APPAREILS DF OHAUFFAGF A

L'EAU CHAUDE, A VAPEUR ET A AIR CHAUD

VOIR tN MAGARIN LER ana

Fournaises,
Radiateurs,

Bains,

     

Clonein,

et tous les matériaux nécessaires à cettefu

AGENT
Pons les Cuuveliuies on Plalunds Motoiliques

DE TORONTO.

   
robe noire ; ef cutle antithése de| —Madame, fit Horvé saus héai-

deux nuunces hourtées, si fatale ler, voulez vous me l’accordor ?

à certaius toiuls, mettait on relief

|

—Mon père s'en est chargé,

la pureté inouls du sien. Na santé répondit gracieusement la jeune

so rétabli-sant pu a pou apres la fume, et j'en suis très heureuse,

terrible secuusse, sus joues étaient | Alors commença à Kervelez
rodevenues frai‘hes ul roséés, el une vie charmante d'intimité ct
elle avait repris le léger vimbou-' d'affection. Hervé, autorisé par

point perdu. Kile venait vers les son pore, se laissa aller su cou-

deux hommes du bout de la ter -[rant sympathique qui l’attirait
russe, ensoleillée à «elle heure, vers
les lumineux rsyous poudraiont
d'or sa cheveluru, elle ét il d'une
benuté si révlle, 1 fclutnnto,

qu'Hervé, en élaut frappe, ne sut
retenir au cri d'adiniration :
—Qu'elle est jolie ! dit il.
Aussitôt, il le regret a, mais, à

son grand étonnewncut, son pers
ajou'a :

Ravissaute ! et si bien douée
sous lous rapports !
A table, il constats que la jou-

ne lemme, appulée “Liliane” par
le duc, le nomimnait “mon père”.
Cela gêna beaucoup son cérémo -
nieux “madame”, mais il n'osa
pourtant s'eu départir.
Le soir, ils retournérent tous

sur la torraese. à la faveur d’une
belle et chaudesoirée.

—Hervé,dit tout à coup M. de
Orussee, demande à ta belle sœur
le permission de lui donner son petit nom fratornellement.  

liane, ot elle fui bientot
traitée par lui en sœur, el on
sœur chérie. ll la disputait au
duo, maintenant, pour les prome-
nades en voiture, pour les gran-
des courses matinales à pied par
la rosée, dans les allées du parc.
Il l'emmenait aussi, quelquelvis,
dans une jolie barque avec la-
quelle il descondait la rivière, et
les jours de pluie, lorsqu'elle res-
Lait un peu longtemps chez elle
il avait pris l'habitude de venir,
comme aoû pèro, la voir peindre
dans son fatelier.

ll avait avec elle une étrauge
simititude de goùts, de tendan-
ces, de sentiments : comme elle,

c'était un intellectual, un doux,

un tendre. Lu liberté de son age,

les facitités de toute sorte quo [ui
donnait ls grande fortune do su
mère,— dont, depuis ea imajsriké,

il était le naître pour sa purt,-
les teututious de vio parisienne,

qu'il monuit plusieurs mois cha-
que unnde, nvaivut respectd son

houreux naturel, qu'une éducas

tion chréticnne,tévère et forte n'ie

vail pas peu contribué à sauve-

garder. l'es enseignements de son
siècle avuienl échoué contre le
fonds de bonté, de générosité et

de droiture qui était en lui ; ct il
avail gardé, à travers l'existence,

la foi, lu pureté, l'enthousiasme
de son cœur de vingl ans, et une
fraîcheur d'itprossions, bien rure
chez un homine de cel Ago.

Physiquement, il élait sédui-
sant sa stature 6lail haute, puis-

sante ot fière ; ses dents blanches
étincelaiont duus un fréquent
sourire, qui relevait la longue

moustache lauve, et il avait des
yeux charmauts, des yeux de
femme, tres noirs, très doux, voi-

lunt, sous do longs cils, la caresse
du regard,
Une parfaite distinction, le

oût et l'habitude du monde,uns
intelligence vive ot bien cultivée,

une instruction Lrès complète,
une hubilelé particulière à tous
les sports, venaient ajouter à ses
avantages personnels. Et il avait
encore cette naturelle gaietdé qui
n'oxclat pas lo sérieux duns lus
choses importantes, wais sail le
rendre aimable. 
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tement psyablo d'avance,
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La eaaille Cobden
Lei, au Canady, cette question

dimpérialisme semble intermil-

tonte. Nous ne secounons notre

coupuble apathiv que lorsque lo

tôlégraphe nous rapporte un uou-

vosu triomphe. Encore, restons

nous indifféronts devant lu cla

meur grandissante qui, d'étape

on élape, su ruppro:he de plus en

plus.
Le prochain couronnement de

l'Emporeur Itoi d'Angletorre ra-

mènera à Loudres lus mivistros

et ropresentauls de tuulog les c .—
lonies. Ce sera lu déploiement

grandiose du 1817 avec colle dif
férence, qu'au lieu de célébrer
Jos splendeurs d'un règne qui
s'achève, on célèbrera le règue

nouveau qui commence. Lucore
une lois, lu nation entière tien

dra conseil.

Dupassé, si grand qu'il fut,il

ue suurail être question ; Edou
ard VIL n'a pas de passé. C'est

bien do l'avenir, ot de l'avenir

saul qu'il vu s'agir.
Lt cet avenir, le remuant

Chambetlain ct ses acloptos, on
bons courtisans, le veulont grand,

immenss ! l’Angletorre unifiéo,
l'Empire conlédéré sera lo cu
dean, le bouquet à présenter au
nouveau monarque.
Que leront, que diront lus co-

lonies ? Souscriront elles à vus
vues ¢ résisteront elles? nul ne
saurait dire.

Bt uous-mêmes du Cauadn, à

toutes cus questions, l'avons rieu

à répoudre. Lo cabinet libéral

Qui nous régit, ne nous « jamais
instruit de ce qu'il enteudait

faire de nous. Los libéraux du
temps ont coci do particulier,

c'est que le bieu qu'ils promet-

tent n'existe jumuis qu’en paroles;

tandisaue le mal qu'ils méditenl.
ils le font, sans en parler.

Sir Wilfrid Laurier qui, sur
cette question d'impérialisme, n'u
jamais desserré les liens ni dans

Mos nsscinblées publiques, ni au
parlement, retournora à Londres

  

‘en sa qualité de Premier du Ca-
‘nada. Ou le recevra à bras ou-
verts. Chacun se rappelle qu’au
leudemuin des récentes élections
fédérales, les journaux anglais ne
nous ont pus caché leur juie Dans
la réélection du parti libéral, ils

y voyaientl’ussenliment du peu-
ple vanudion aux engagements
pris en son nom ou 1597, par le
premier ministre Laurier. our
Londres, lu victoire libéral de
1900 n élé un triomphe impériu-
liste.
A la médaille Cobden qui est

celle de leur club, les impérialis-
tes reconnaîtront M. Laurier pour

un des leurs, ll y aurait d'ail-
leurs injustice à le méconnattre,
car cette médaille adjugée au
mérite, M. Laurior y uo fait hon
neur. Les engagemeuts pris à

Londres en 1897 ont été respectés,
Sir Wilfrid ue semble devoir res-
pecter que veux-là. Nos soldats,
mis a la disposition de | Empire
sont effectivement partis au pre-
mier appel du clairon pour aller

#2 faire troucer la peau en Afrique

Sud. Nous avons payé des mil-

lions pour cette besogue Sir

Wilfrid a tenu paro'o à Chember-

lain.
Avee la réduction de 334 p. €

sur les produits anglais qui en-

vahissent notre marché, M, Lau-

rier à biou servi Londres, mais il

a sacrifié nos intérêts. Les protes-

tations de nos exportateurs, de

nos marchauds, cte, vous font

voir que déjà pour nous, le mal

ost grand.
Que maintenant Chumberluin

nous donne le coup du grâce, ol

propose la représentation colo

niule à Westminster ; la réponse
de M. laurier nous est connue.

En 1897 il a déclare ne désirer

rien tant,
Or, In représentation du Caun-

du A Westminster nous entraîne-
rail nécesssirement à contribuer

aux dépenses de l’Empire. Nos

solduls à l'Angleterre ; notre ar
gout à l'Angleterre ; ls compro-

mission gravo de notre industrie,

du nolie commerce en faveur de
l'Angleterre ; la perte de notre
autonomie, seront l’œuvre de M.

Laurier impérialisto.
Impérialiste, M, Luurier l'est :

lu médaille Cobden en est lu
preuve coustante. Aussi long-
temps qu'elle restera attachée à
an basque,elle sera le signe pal-
pable, la certitude de la seule

politique qu'il ait jamais avoués
Or cetle politique si étrange

pour un Canadien, ei dinmétra-

lement vppusée à ros vrpérances

nationales, nous fait peine à voir
chez vn Canadieus français.

Les Cauadions, À quelque wa
tionalité qu’ils appartiennont,ont

toujours révé pour notre pays

autre chose que notre conslante

dépendance de l'Angleterre. Ta

liberté, si éloigués qu'elle puise
êlre, a toujours été l'ubjuctil des
nations valeureuses

M. Laurier n'a pus au cœur ce

s-ntiment qui faisait faire lu coup

de fou aux patrioles do 37a Nt
Wuslache Les idévs des l’apinonu,

des Drouin et d's pères du parli

libéral n'élaient certes pus los
siennes. Bt quand loners Mer:

vier parcourail la province el

sonlevait lus acelumntions déli-
rantes à lu seule évocation de

| idée de liborté, nous étions loin
de prévoir que, par un Lrisle
retour des choses, il se trouveruit

dans la province française de

Québec, uno majorité favorable à

wn autre libéral, uniquement
voué, colui là, aux intérêts do

Londres.

Froidement, dans lo silence, il

donne 1+ coup de grave sux plus

légitimes aspirations d’un peu-
ple, et, daus l'ombre, rêve la

chutue.

JOSELIL BARNARUDU.
———mme

LA LOI iNIQUR
Tout lo monde connait lus idées

et les méthodes de Sir Wilfrid eu
rapport avec les personnes où les
colleotivites ao personnes qu'il

est appelé a jugoer. Tout so réduit
chez lui à uno aflaire de calcul,
du gain où de perte do voles au
sein de l'électôrat. Les questions
de strivte justico ou do vérité, dé
pouilléus de toutes considérations
de parti, sont scrupuleusement

écartées par les dictées du plus
implacable des opportuuistace.
L'opinion de M. Bourassu ost a
preudre là-dessus.
Dans lo cus de désaves d'une

loi déclarée iniquo el contraire à
toutes les nations de moralité, de
justice et du légalité, par l'unani-
mité des légistes honnêtes et
éclairés, libéraux et conservateurs,
Sir Wilfrid Laurier s'est trouvé
placé entro sou devoir de ininis-
tre et la justice eb les exigences
de chelde parti. Ce sont cellos ci
qui l'ont emporté. Imaginez douc,
rendre justice à Uno deudouzai-
ne de bieus pour souffleter toute
une majorité de députés libéraux
et livrer à lours juges lus cing ou
six libéraux qui ont acheté leur
siège à lu chambre ! Nou, o«la ne
pouvait se faire of ne s'est pos
fuit non plus,
Douc les criminels rusteront

impunis et la loi inique triomphe-
ra. Sir Wilfrid s'en lave ls
mains, car voyez vous il n'est
pas dans l'intérêt public de ren-
dre justice à des couservateurs et
il est tout à fait dans l'intérêt pu-
blic que l'iniquité prévale, cur
elle fuvorise des partisans. l’en

 

 importe auu ce soit au détriment
“de lu moralité publique ot des
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plus simples rudiments d'hon
neur au sein de nos corps législs
tifa.

 —_————-

Un article de
François Coppés

Le quatrième aunivorsaire de
l'incendie da Bazar de la Charité
a inspiré à François Coppéu J’ar-
ticle qu'on va lire :
Au |-udeimain du tragique évé-

nomeut un mone trés Cloquent
prononga du haut de la chaire de
Notre Dawe et dovaut un monde
oflici 1, des puroles audavicueos et
profoudes. L'occasion lui » mbla
opportune, qua dis-je Ÿ providen-
tielle, de fa re passer, sur lo front
de ses hommes pleins d orgueil
ot de pussions éphémères, lu souf
fle de l'infini, et de leur montrer,
au bout du chemin sur lequel ils
poursuivaieut leurs misérables
ambitions, l'effrayant abtuio de la
souffrance et de ln mort. Il os
dire des mots terribles, il parle
du justice vengercsse, de sacrifice
expintoire, de sommations faites
par la puisssuco suprême au siè-
vle impis et révolté.
On so rappelle les protesta-

tious. Quelques uns sontirent
peut être ulors un frisson d'an-
goisse sous leur habit de cérémo
nie ou leur uniforme chamarré,
tunis loin d'avouer cette minute
do trouble ceux la probablement
se inoutrèrent les plus iudignés.
Au latalisme impuissant, lv

moine eut raison de rappeler
qu'il exis'e une juslice supérieu
ro à lu raison humaine, qu'un
malhour public tel quu ce lam: ux
incendio et l'horrible mort de
taut de pures victimes n'est pos:
sible que pur l'urdre de cette
justice, ct que la nation el In
société qui subissent une pareille
épreuve doivent faire leur rxa-
men de couscience et se demuan-
dor sil n'y u pas là une punition
obscure ot un avertissement mys
térieux
Cet averlissemeut ne lul pus

entondu...
Et maintenant toutes les forces

sociales sunl supées, winées el
menacent ruino ; lu famille, déjà
si ébraulée par lo divorce ot dans
laquelle le père no sera bieniôt
plus mattre de l'éducation de ses
enfauts; l’armée où s'introdui-
sent peu à peu ls discorde, la
délation, ls mépris de la hiérar
chie el de la discipline, ot qu’une
prochaine diminution du lemps
de service va réduire à l'état de
milico qu lconguo ; la religion
surtout, car tout catholique est
désormais suspect, ot l'on a forgé
contre les ministres de Dieu un
arsenal complet de lois perséeu
trices ~
Lu droit de propriété lui mème

qui pourtant ost d feudn chez
l’howme par le plus élémentsire
ot le plus antique des instinots
n'est plus séri usement garanti.
Demain, peut être, un gouverne
ment sus nom s'empurera du
bien des congrog tions, gui est,
en inajeure partie, le trésor de lu
charité, la réserve des pauvres en
attendant qu'il “socialise”, c'est
a dire qu'il conlisque les mines el
les grandes usines Ce parti où,
pour mieux dire, cette bande qui
u fait main busse sur lu France et
l'exploite à sou seul proiit, met
les finances au pillage, ot les pro
létuires—plus à plaiudro que ju
mais, car leur misère augmente
en cu moment ot on leur a ravi
l'espérance en uno autre vie —se
complent pour l'immineto guerre
soutale !
Daus leur eugourdissement de

jouisseurs que secoue parfois un
délire d'impiété, nos maîtres res
tent sourds aux voix aviuées qui
chantent la “Carwagnuole”, et
leurs oreilles ne sont oftensées
que par les canliques otles lita
nies. Pou leur importe que, dane
les bas fonds révolutionnaires, on
distribue du balles.……
Nou aon, il n'avait pas tort, le

moino au verbe Apro et fougueux
qui, daus l'offroyable catastrophe
d'il y a quatre aus, vous montrait
un signe. un ordre du viel. Dans
une troupe do soldats qu'on déci-
mo pour la punir d'une rébol-
lion, co sont (souvent les moins
coupables qui sont désigués pour
la mort. Mais, ici, ce furent les
victimes les plus innocentesqui
furent frappees, Dien seul sait
pourquoi. Inelinons-nous devant
lo mystéro ot méditons,
Quaud est tombés sur nous la

cendre. de ce bûcher, où taut de
chrétiennes avaient été surprises
et dévordes par les flammes, avous
nous assez suvèrement m dité sur
nous-mêmes, daus notre d. uil ?
Avons nous sougd A hos fautes
personnelles et collectives dans
un sontiment de pénitonce ? Nous
sommes-nous dit qu'aucune socié-
té humuiue ne pouvait durer
sans les vertus dont brûlaient ves
âmes onvoyées au ciel ?
O martyre qui êtes près de

I Dion, priez-le pour la France afin
: qu’il nous rende la foiet l'esprit

 

Delegation Pontiicale-
Lo Pape euvois Mgr Scalab-ini
pourétudier les questions de

race aux. Etats-Unis
 

L'Indépendant, du Fall River,
M:ws., publiait hier ce quisut:

Une dépêche -due Rome nous
apprond.que MgrBçalabrini s'ara
burquera à Génes lo 18 du mois
courant pour l'Amérique Sa
Suinloté Léou XUJ'auraif chargé
du visiter‘les coléhies ‘italiennes
et les mis-ions catholiques aux
Et tsluis.

Si vague que soit le texte de là
depéche,on est fondé à croire que
les ‘missions catholiques” ‘dont
il y est question sont les établis-
semonts religieux (lrangers uux
colonius italiennes.-

L'Indépendant w demands a plu.
siours roprirus, déus ces dernières
années, l'envoi aux ltais-Unis
d'au délégue« qui se rendrait por
sounnellement compte*de choses
y»i existe parmi les populations
catholiques non-naglophones. Ses
veux seraient ils sur le point de
se rénliser ¢ Nous l'ospérons.

Une enquéte winutiouso fu te
par Mgr Scalabrini ou lout autre
prôlat euvoy- pur Ju Pape, sur la
situation ruligièu-e des fidèles
allemands, polonais, portugais,
canadiens lrunçais, etc, ue pour -
ruit manquer d'avoir pour «us
d-rniers des résullats dou p'us
haute imaporthnee foe Co

i arnvas deMgrSaalabrini sur
le sol amérioain sera done impn
tiewment: attentln, partout où il
y a des catholiques qui n'udimet-
tent poiut la nécessité dé prier of
d'attendre exclusivement le pa
role de Dieu en Anglais pour
mériter la vie vierve'le |

Installation du monumesl Victoria

Ottawa 22—On a procédé ces
Jours ci à l'installation du twonu
ment dela reine Victoria, cou-
ception do notre: grand: artiste
conadion M: Philippe Hébert. Les
travaux étaient‘ dirigés par M
Jos. Brunet, de In Côte des Nei-
ge, Montréal. Cortuins défauts
que l’ou (rouvo'duns le piédéstal
ont engendré une discussion qui
parail de pas vouloir prendre lin,
Pour régler -le dillérend, ou u
décidé defuire'venir de l’aris, où
il su trouve actuellement M. Phi
lippe Hébert, l'auteur du monu -
mont. ‘ -

—_———

À propos dés congréga-
: liens
1

  

 

Nousavons signalé les repro
ches que ‘dus’ joürnaux calboli-
ques…indépeudauts de certains
enseignements do l'Egliso el du
respe. l envors le Pipe, adressoul
uux congrégations, dontils d-fen-
dent d’ailleurs lés'droits. Il con
vient de rovenirgur cette polé
mique.

D'abord, quand on parle des
congrégations, ik fandrait ne pas
en luire toujours «1, 61 tout un
bloc. Si elles ont les mêmes droils
à lu liberté, si l’Ptat commet ‘a
même jniquité cuvers toutes, en
leur refusaut-lu soale chose qu el
les demandent aujourd hui : le
droit commun,: ellos ont au-si
vis-à vis d'ellgssuquies et do la
sociôté dus dgveprs, non opposés,
vertus | maisdiférents 11 ne laut
done pas leur demauder, comme
le font cerning critiques, de
prendre une par. sewb'able aux
affaires du jour.

Celles mêwe qui par lours œu
vres sont les plus mèléos Ala vio
publique auraieut tort d interve
nr en tant que congrégations
daus les conflits politiques. 11 y
n manqu- de bou sens autant que
de justice. à leur reprocher de
n'avoir pas mig leurs ressources
financières et leur aciou rli-
gieuse au sorvice de lu presse
mnovarchique et des hommes gui
veu'eut sorvir “les idées”. Qui
donc ue vout pas, nu eroil pas vu
ue préteird pagservir “les idévs” ?
Sans doute, i184 ed, il y a tou-
jours quelque vhese à faire dans
cette voie, mais ffui ne comprend
que si les cougrégutions étaient
entrées sous les douleurs de l'‘Au
torité” et de la “Libre Parole",
ni les droits do I'Eglise, ni elles
mêlues ne s'en .Ussent bien trou-
véus. Les iniquités uvtuelles
seraienk Venus plus 166 ot nan
raiout pas eu Misbi" visiblement
pour loue les caractères odieux et
misdrable et lâche qui commaude
los protestations, révolts les cous
cienu 8 ét assure les réparat.ous.
On ell’ vo une vraie ‘ défonse
républivnine”, là-où l’on rucou-
nait des actes de p rsévution dic
tés uniquoment par la haine de
Dieu.

Nou, les cougrégations ne de-
vaiont pas wettre lear influence
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AeAR nas,
 

et leurs fonds au service d'une

propagande qui, toiit en parlant!
avce sincérité de défend e la reli
gion songerit plus aux intérêts
politiques qu‘aax intérë's reli-
gieax On sert mal la Croix
quand on a la sarcharge d'un
drapeau politique et que, par ce
fuit, on ve montre réfractaire aux
instructions du Pape

Maintenant, si 1 on objecte que
les congrégations, suns se dépar-
dir de cette réserve, auraient pu
donner uu plus grand appui à la
propugauds jar. ln presse, nbiis
dirous qu'il pent y avbir'du'vraï
dans cu reprochè, mais qu'il est
difficile de le bien proportionuer.
D'abord, c'est un fort. en ce point
comme en beaucoup d'autres, de
dire “les congrégations ” Cuiles
vi étant indépendantes les unes
dus autres, n'ayant pas les mêmes
œuvres, ni les mêmes traditions
marchant au méme but par des
voies diflérentes, np peuvent sur
un même terrain” uvoir inême
conduite. ‘
Sous le bénélice de ces observa

tions, j'adime(s très bien que l’on
pres-0 lvs cougrégfilions de sou-
tenir ceux qui les’soutienneut et
qu'on leurruprésente qu'au temps
piésent il est peut'être plus im
portant d'sidor des plumes que
de tailjer ot d'entasser des pierres.
Mais c'est une qdestion libre.

Le citoyeü  Naïaud, maçon de
son métier, Îtadc*furçon du priu
cipe et deveñu‘cos deux litres
1-gislaieur, émil un jour avec
grand succes a la tribulie cet
axjgine : ‘Quand ‘lé bâtiment vn.
tout va” D'afréses reprèthes

-| qu'onlour f'iit, les congr. gations
seraient: À peu près du tet' avis
Elles chercheruieut dans la bâti
se des: forcus ét des consolutions

tains de leurs défenseurs.
N est cd pusun pen vrai? Mais

ici eucoré, ou a tort’ de générali-
ser l’ourbâtir largement il faut
ou de l'argent ou oflrir assez de
surlave, u-sez de garaulies d'ave
wir, Or, l'argent mauqu - a b'au
coup de congrôgalivus-et le régi-
me sous lequel elles vivent de-
puis bien des lan: ées à dù dimi-
nuer .ousidérablement leur cré-
dit. Néanmoine, il faut accorder
que prises eu masse elles n'ont
pas cessé de l'aire Ileurir I'indus
trie du bâtiment. Dame! c'est la
pour le clergé, qu'il soit séculier
ou régulier, uus tradition. sin.
dustrio et les urts nésen sont
pas Dal trouvés. Que de monu-
ments qui comptent parmi les
richesses’ et les gloires dela
France, sout dus a x douÿrégn
tions ! Un compre d quu cegoût
lour soit réëté. Néaumoius, ou
peut trouver qu'il n’y aurait pus
eu oubli du duvoir.à le imudérer
de 1870 jusqu'à ce-jour,

M. Edouard Lrumout auronce
que les beaux bâtiments élevés
depuis trente aus par- les congré»
gaiistes vout passer aux francs
magons. (C'est à craindre, Mais
ue n’est pas sûr. Lu loi du porsé

soning prochaine on déslarera
définitivement fuite, pourra être
délaite l'an prochain. Il suffira
de - goguer une cinquantaiue d-
voix aux élections de mai 1102
pour quo la minorité qui a re
poussé cetlo loi dlevieune ln ma
Jorité. Visons ce but avec résolu-
tion ct sûgesso, soyons uuis estre
catholiques, faisons les alliances
nécessaires, ne duinandons à nos
alliés que ce qu’ils peuveut don-
ner, soutenous uu besoin les can-
didats qui, saus vouloir s’enga-
ger pusitivemunt unvers:Vous se
rapprocheront de uous:G'est par
ve-Lravail que nous pourrons rs-
conquéri® pis | a pied nos droits.

lit si malgrd tous “hos ellorts
uous échouous, lu ‘partie, meme
pour les congrégations, ne sera
pas délinitiveweut perdue. Si
mauvaise que soit la situation, la
défense et l'attaque resteront pos-
sibles Un se défendra, on atin
quera et, un pen plus tét, un peu
plus tard, on vaincra.
M. Edouard Drumont croit nu

contraire que la crise actuelle
tuera les cougrégations qu'elle
frappe, mais que. par la force du
principe de l'association, il s'ou
form ru d'autres.

* Soyez sûrs, dit il, que, wl
gré tout, dus associations, suit re
ligiouses, suit laiques, so fonde-
rout à la place de cos vougrgu
tious qui, vraiment. sewmblent
avoir rempli leur tâche, avoir
épuisé leur principe de vie, être
a 1 bout do leur œuvre, ne -plus
correspondre à la situation actuel
le et-appartenirplutôt à l'histoire
qu'a la vio contmuporaine ” '

Il y a la du pessimisme, du
sans gène et do l’ivjustice.Il pour-
ra so former dus congrégat ons

voudront répondre plus directe-
meut quo velles d'hier à cerlains
besoins ou certaines tendances
du moment. Peut être ‘6 ra t on
selon le vœu de la “Libre Paro -
le," nue congrégation ayaut mau- “dat spévial do soutenir lu presse
saus faire ello mèmo des journaux

 

 
 

—"Vous hilissez heaucoup, vous|
bâtissez Lrop”, leur crient cer- |

 

‘eution et do spolintion que lu

nouvelles qui, par quolque côté, !
quelque détail, répondront ou ‘

|et de venir en aide aux hommes
“qui combattent pour les idées
de justice et de liberté Ce ne
verait pr6 mauvais, et ce nu serait
pas non plus, à bieu y regarder,
du nouveau. Quand un secours
d'ordre intellectuel, social ou
mori] est devenu nécessaire, il y
a toujours eu une cougrégation
ou as-ociation religieuse pour le
douner.
En attendant. que se fondent

des, congrégations  nouv-lles,
comptons pour les luttes de
détngin sur celles des siècles pas
sés toujours vivantes et surcelles
d'aujourd'hui. Ni les unes, niles
autres n ont épuisé leur prineips
de vie. Les craintes et lez colères
qu'ollés excitent suffisent à le
prouver Si.elles n'appartennient
plus à la vie, sougeruilon à les
tuor ? .

Pour nous, qui les délendous
toutes saus nous ériger en con-
sours d'aucune, nous voudrions
si elles doivents'expliquer sur la
loi, les entendre prozlamer leur
udhésiou forme:le, loyule ol pra-
tique aux directions pontificales.
I est bou que le public honnête
ot inlelligeunaent libéral, nimaul
l'ordre et respuctunt lu religion,
sucha bien que lu séquelle rudi
cale ot socinfiste poursuit dans les
congréganistes, non dus ennemis
politiques, révaut d'étrangler la
’gdetse…Balis s'axpos-r, mais des
survitours du Dieu.

EUGENE VEUILLOT

Oe qrie lecomite charge ds sa
c3léb-ation propose au

monde catholique
 

Les catholiques out déjà prévu
avec une sollisitude toute filinie,
le jubilé po-tilical d: Notru Saint
l’ère le Pape, qui doit avoir lieu
au mois de février 1908. Un co-
mite a été iustitué pour le célé
brer, et tu comité à décidé de pro-
puser an monde catholique les
w sures suivantes :
1+ La prièv. Ou maltipliera

|l*Oremus pro Pontifice”. Les
journaux vatho iques soul mêmes
luvités à in-erirs cette suppliva-
lion en tête «ls leurs colonnes,dès
wuintouant et durant toute l'au-
née jubilaire ;

25. La restauration du plafond
de Saint Jeau d-Latrau Un ap-
pu. apévial est adrossé aux ter-
tinires do St françois ; on suit
que dans uue fameuse vison, le
Pape Innocent IL aperçut le
pauvre d Assisse soutsuant lu
basilique du Lutran qui meus-
poit ruine. À ce mèueeffet, tous
les prêtres du monde catholique
soitt invités à offrir les honorai-

| res d'une de lears mosses :
80. Dans chaque diocèse, une

exposition d’ornement: sierds,
qui seront ensuite distribués, au
nom du Pape luimême, aux
églises pauvres du même diocèse;

do Un grand pèlerinage inter-
national daus la seconde 1noitié
d'avril 1902

50. Des offrandes plus abou
dantes au Denier de Saint-Pierre;

Go. Chaque diocèse est invité à
organiser dus fêtes ot cérémonies
spéciales

Los untholiques du monde
entier sout invités à prier avec
ferveur pour que la sauté du St
l’ère se soutienne jusqu’à la côlé-
bration de cette grinds solennits
doutla dale est encore élviguée.

FANATISME
Une dizaine de pique niquenrs

rapporteut l'anecdote sutvants
qui fait voir qu'il y a encoro
beaucoup de l'anatisuas vhez car-
tains cultivatours anglais an Ca-
nada.
Des exuursionuist s étaient

vaupés duns un joli bosnot situé
près du fleuve, et pour (aire con-
naître à des visiteurs qu'ils atten-
daicul, l'endroit do leur campe-
ment, ils eurent l'id e d'attachor
ua petit drapeau trivolore au
sommet d un haut sapin.

Ils s'amusait avec entrain, lors
que, sur lu scène, parut le pro-
priétaire du terrain, uu Auglais,
4 |, furieux, demanda :
—Qui a plant* co drapeau

français sur wion terrain 2
Celui qui avait uuts le drapeau

au vent, expliquales circonstan -
ves qui avait motivé cette action.
Rien n’y lit, on uo put faire en
tendre raison au caltivateur qui
etià : * Je vous donne quinze mi
nutes pour déguerpir d'ici, et il
partit, ; ls pique niquours a ‘ssi,
après avoir eulové leur drapeau.
lis retvaitèrent en chantant la
“Mar eiilaise.”

. aor.

PAS DEXCUSE

 

 
 

Pourquoi laisser soulfrir cet
enfant de l'aflreuse coquetuche ‘
quand un peu de BAUME RILU-
MAL le soulagerait ?

Jubilé;pontifica1duPape illustré :le pontificat d'in

© hd Ph BreROARS, aaTEASTSR

Le Sépulcre
de Lécn XIII

Le Souverain Pontite en choi-
sit emplacement pres du
tombeau d’Innocent II

 

Lo Pape n accordé une audien *
cea S, B le cardinal Mocenn
qui lui offrait lu wédaillo annuelle
da pontifiunt. PS

Il est d'usage que le Sourersin
Pontife, fasse pré eut, à la Saint
Pierr-, aux cardinaux et aux per.
sounes de 84 cour d'une médaille
en argeut représentant un évéue
mont important de son pontificat.
Il n’est pas nécessaire que l'evé-
nement ait eu lieu dans l'aunéo
ui vient de s'évouler.
C tte lois Léon XIIà ordonné

À l'artiste de su reporter dix aus
en arrière et du représenter le
tombeau d'Innucont EL. Ce graud
pape était cuseveli à Pérouse ;
Léou XIII en 1890 eu fit porter
los coudres A Rome ev lus mit
dans un maguifique mausolée de
marbre b'une, placé audessus de
la porte droite de l'ambulacre qui
contournu la nouvelle abside du
Lutran. Co monument se compose
de deux parties, l'arcosolium et
le sarcophige proprement dit.
Dans l’arcosolium on voit le Sau-
veur bénissænt ol assis sur son
trône) De droite et de gaughe sont
les deux grands suints ut

cent
LL,saint François d'Assise et St
Dominique. Au dessous est un
sarcophage d-int la nudité est dis-
simulée par une artistique drape«
ris de marbro ; Innocent III,
coillé du lu tiaro à uno seule cou-
roune, y est é endu la tête ap-
puyée sur un coussin. T'el est l’en-
semble de cette décoration, sobre
du lignes, simple d'eflet, mais
trés harmonieuse ct éveillant la
pousés de calme et de repos.
Ou assure quu Léon XIII au-

rait choisi commu livu de sa
sépulture l’autre porte de l'umbu-
lacre, ot son tomboau sernit symé-
trique de colui d'Innocout IL.
Cus deux papus gardoraieut ainsi
lu magnifique abside de la pre
mière église du mouds chrétien.
ls symbolis-nt deux époques ;
et ri huit siècles les séparent, ile
sont unis par les wéwes travaux,
les mêmes luttes el les némes
vertus.

SIROP CALMANT

De Fred. J. Demers

POUR LENS ENFANTS

Ce sirop ne peut êlre (rop
recommandé pour readers [dso m=
meil aux bébés, faciliter lu dr ntt-
tion et calmer las coliques.

Euvente partoat. Dépôt : 1157,
rue Si Laureut, Montréal,

172,01,

PELERINAGE
—A—

Ste-ANNE de BEAUPRE
Avec l'approbation ol roue te patronage de

Su Uromdeur Mgr F.X Cloutier, les mewbres
de Iu Soeidts St-Vincent de Panl des Trois-
Rivières feront

MARDI, 13 AOÛT1901
teur pôlerinage annuel à la Bonne Ste-Aone

Par le vapeur “Trois-Rivières”
Dopart des Trola-Rividres, lo matin & 74

heures et nvrivéu À Bte-Aune, vers les ¢
honres P. M.

Lu bateau arrät:ra au Cap de la Magdelois
ne vers 7j hrs, à Chunplala vers 84 hré., ot à
Batiseæn vers 5} ns du mtn.
Retour Ju [ondemain : Départ de Sto-Anoe,

vers Jos dix hourss um
Lu pbdlocinag+ se fera sous Ia direction du

itôv. Chs Henudet, Lire, ot Chapolain de la
Société.

 

 

Prix des Billets (Quai compris)
ADULTES, Trois Kivigres.... ...... $1.50

“ Vap de la Magdelcine... 1.50
“ Champlala..….......... 135
“ lististanss.1-45

EVENTS, (nos of na-dessous
Trois-Hilvicres et d'ap.....…......….. 080
Champlain ee 9.70
Batiscan-... 665
   

Kvpas et cabines JEXTRA. Aucune cabine
ue sera vendue À moins que le billet de pas-
sitgo ne soit pris on mde temps,

Mozscigueur prenant part À ce pèlerinage,
tous sont invités à venir uoir luurs prières anx
siennes, «t devront empresser do prendre
lours bitlets rans velurd, vi que le nombre en
est >trictoment limité,

Mesrieura les cnrôs voniront bon annoncer
co piôletinnge, ut dotaiter lee Lillets sane
retand au vousalgué seulem- nt
Le dlugramtio du bateau «st dépoed ches

PL, Hubst, où un pourra 6e procurer les
cabioes. Les ropns fouruis per la Cie du
licheli-w à 35 cts

Billets vu vents chez I V. Ayutte, K. 5. do
Carafe, 0, Cariguna & Fils, Alexie Lord ot
chez le souaignd.

P. L. HUBERT, Présidont.
‘Trots-Kivières, ! juillet 1901.

 

 
Gardez MINARD'8 LI-
NIMENT dans votre
maison.
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Au Vatican

LE PAPE

UVomment vit Leon XIIE

 

Sa Sainteté quoiqu'’on dise se :
porte aussi bien que possible.

Le Souverain

ques et laïques.
o lest d'exvellente hamour et

n'a pas d'accès de mélancolie.
Quand on a | honneur de causer
avec lui, on est étound de ne pas
trouver dovant soi un vieillard.
Il lit sans lunettes, évrit facile:
ment, quoique raremont, mais
d'une main assez ferme; il dis-
pute les questions de politique,
et les affaires diplomatiques avec
uue lucidité d'esprit surprenante
dans uu homme de quatre-vingt-
douze ans.
Une per onne qui a approché

souvent Léon XIII ces jours der-
miers disait que toutes les foie
qu’elle quitte le Vatican après
une longue conversation aveu le
Pape, elle se demande par quel
phénomène le Souverain Pontife
peut se maintenir ainsi. Il faut
le voir aller et venir dane los al-
lées de sa vigue, en s'appuyaut
sur ss cali: e à pommeau d'ivoire !
il fuliait l'entendre parler avec
les viguerous et les ouvriers em-
ployés aux travaux de sa vigne

“prélèrée.
I) se souvenait de tous et de

tout, miôme des faits les plus mi
nimes survonus il y à des années
et en parlivulivr des anuces daus
lesquelles lu vigue à donué les
plus grandes quantités de rai-
sin.

11 se rappelle, comme s'il y
assisté, les séances de la chambre
des députés, du Sénat, il com
mente les discours de Sonuino de
Gavazzi et de Fabri et les répon-
ses de Giolitli et de Zanardelli,
les prograinwes socialistes de
Ferri ot de Belludoni ; les der
nières discussions du Sénat sur
la politique intérieure, les dis-
cours de Codronchi, d Odescal-
hi et de Vitelleschi, quil adit

mètre uu “esprit solide, uue tête
carrée.”
De la politque irali une, il

passe aux discussions de la Cham-
bre française, aux grèves du Sim
plon aux changements les plus
urgents et les plus uécessaires
dane lo persounel de la diploma-
tie pontificale, en citant les noms
du ses Nonces, internonces et lé
gats. Toute cette conversation,
coupée de temps en temps d’une
prise de tabac doux d'léspagne,
seule habitude dout L:ou XIiI
soit l'esclave.

Le temps ne pouvait être plus
tavorable gue celui de la journée
du 4 juillet pour une partie de
campagne. Aussi le Papo est il
resid dans la petite maison de
Léon IV de dix heures et dumie

« du matin à ciuq ho res du soir,
après avoir fait sa sieste habi-
tuelle.
Et cette résidence d'été, si mi-

niscule qu'elle soit, ue pourrait
être plus poétique ni plus sym
pathique.
Des pièces où habite le pontife,

ges découvre tout le panorama de
#Rome jusqu'aux collines du La-
tiam.
La tour de Léon 1V est le cen-

tre d'uù rayonnent les apparte-
ments pontilicaux.
Au premier étage, où on accède

pur un ascenseur, se trouve le sa.
lon rond de la tour réservé aux
réceptions, et dont le plafond
porte les figures du Zodiaque de
Seitz, l auteur du maltre autel de

4 N.-b. de Lorelte. l’uis vieut nue
chapelle pouvant contenir six ou
sepl persounes, puis lapparte-
ment purticulier du l’ape, un lo-
gement d: collégien ou d'étu
diant, chambre à coucher et cabi-
net de travail très modestement
meublés. Lausle cabiuet de tra
vail, une grande table du noyer
avec peu du livres et quelques

* sièges; dans la chambre à cou-
cher, uu lit en noyer avec balda
quiu de soie, deux fauteuils, une

À la tête du lit unearmoire. !
image du Christ

Ailleurs se trouve la salle à
manger, petite aussi et tres sim-
ple, puis un balcon couvert où
l'on peut se promener sur 30 à 40
weétres de longacur.

Le Pa

vive et les gardes
La cuistue du Vatican st unie

a la petite maisou par le télé
phone, aiusi que les services av-
cesvoires. Tout | appar vmont est
éclairé à le lumière clectrique.

L. P.

 

Demandez MINARD’6
% n’en prenez pas d’au-
re.

 

ontifo n'a nul-
lement interrompu ses audiences |
particulières et reçoit chaque
jour dos personnageseculésiasti-

couche seul à l'étage
qu'il habite, malgré sou grand
âge. Au rez-de-chauseée sont io-
ges les camérivre, la cour do ser:

Pt LERINAGES
A N.D.du S. Rosaire au Oap de

le Magdeleine

24 juillet—Pélerinage de la
paroisse de Joseph, de ‘Muntréal,

| sous la direction de M. l'abbé
Bélanger, curé.

28 juillet—Pélerinage des pa-
roisses des Grondines et de Des-
chambault. sous la direction de
M. l'abbé Valentine, curé des
Grondines.

DECHES

Monsieur le doctear F. Trudel,
de St Stani-las, a la douleur de
vous faire part du décès de son
fils Benoit, âgé du 14 ans.

L'enfant s'est noyé hier dans
la rivière Batiscan.
Les f'anérailles auront lion jeudi

matin. Lo TRIFLUVIEN offre à la
famille éplorée ses plus sincèros
coudoléances.

NOTRE-DAME DB LOURDES BT
STE-ANNE

Fout des miracle:

 

 

Montréal, 22—Un miracle
éclatant vient de se produire à la
Pointe aux Trembles, peudant le
bénediction solennelle de la sia-
tue Notre Daine de Lourdes, la
semaine dernière -
Au cours des exercices reli

gieux, une petite fille de trois aus
aveugle depuis six mois dit à sa
maman, en joignaut les mains
comme en extaso, ‘“ Oh ! mamuu,
que c'est b au !”
La mère regarda sa petite fille

et e'aperçut à aa graude joie, que
les chers yeux fermeés depuis si
longlemps, 8 étaiont miraculeuso-
ment ouverts et regardaient avec
autant d'étounement que de bon-
heur le riche autel illuminé, lou
châsses respleudissantes et la
statue entourée de fleurs au mi
lion des vierges. Ou fit cercle au
tour de la mère qui, déjà criuit à
tous les échos l'éclatante guérison
de son enfant bien aimée. lt voi-
ci ce qu'on apprit:
Au mois de janvier dernier, la

petite fille, de Mme Alfred Dai-
gueault, 1107 rue St-Andié, [ut
saisio d'une grippe maligne qui
la conduisit aux portes du tom-
beau.

Cepeudant, par les soins em-
pressés des médecius, et peut être
aussi des prières dus parents en
pleure, l'enfant revint à la santé,
mais d'horribles humeurs cou
vreient les beaux yeux de l'eu-
lant et quolques jours plus tard
elle ne voyait plus Madame Dai-
gneault consulta les oculistes les
plus renommés, rien n'y fit, le
voile obscurcissant les yeux de la
petite Antoinette, devenait du
plus en plus épais. Voyant que
tout espoir était perdu du côté de
la ecience, elle commença une
neuvaine qu'elle a finie au pèle-
rinage de la Pointe aux À rembles
avec ie miraculeux résultat dont
nous venous de donner les de
tails Inutile de dire que cette
guérison complete fait le sujet de
toutes les conversations dans le
quartier qu'habitont les heareux
parents.
New York, 19.—La foule se

presse aveu une ardeur toujours
croissante à l'église St-Jean-Bap
tiste de l'avenue Lexington, ou
so fait actuellement la véuération
de la r. lique de Ste -Anne.

Malades, infirmes se rendent
au sanctuaire dès le pointe du
jour. On voit des ouvriers leur
chaudière à diner à le main e'ar-
réter pendant quelques instants
ot f ire une courte prière à la
grande sainte avant de se reudre
à leur ouvrage.

Hier, ls messe à été chautée de
vant 1,000 fidèles. Pendent la vé-
nération de le relique une femme
qui était au lit depuis huit mois,
souffrant de rhumatismes et qu’-
on avait apportée là dans une
chaise d'invalides a été guérie;
Lorsque le prêtre eut appliqué la
relig'e sur ses membres malades,
on vit cette femme se lever seule,
marcher et se déclarer guérie.

Les témoins de oette guérison
entonnèrent des chants de recon-
naissance et il se produisit une
scèue de piété eublitue.
ge

Voulez-vous acheter une bon-
ne et belle paire de chaussure,
alles chez Arthur Guilbert le

pulsire marchand de ls rue
otre Dame Là vous trouverez

ce qu'il y a de plus beau, de plus
chic, de plus superbe cn fait de
chaussures. Butrez sans vraiute,

vous seres servi à souhait. “Les
bons comptes font les bons amis
dit le proberbe. Eh bien ! entrez
et je vous assure que vous sorti
rez meilleur ami que jymais de
uotre populaire marchand de

, chaussures.
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Les bons vins médicinaux

Le journal Le Médecin, publié à
Bruxelles, et organe de l'Ecole

Médicale Belge, jouit à bou droit
d'une trés hante autorité scienti
fique, Or, le 7 juillet dernier,il
publinit eur ln question des bons
vins médicinaux que etude rem-
plie d'attrait et d'actualité que
nous eroyons devoir reproduire
pour le bénéfice de nos lecteurs

Voici ce que dit Le Médecin :
“ Nous avons souvent entrete-

nu nos lecteurs à propos de vina
médicinaut, parce que ces sortes
de prépa ations obtiennent la fa
veur du public

“* C'est la France surtout qui
nous envoie les vins que prescri
vent nos médecins à leurs mala -
des afluiblis, snémiés, convales-

cents ; ot cela s'explique par la
variété des vins que produit le
sol français ; il y en a donc pour
tous les goù's
Pour notre part, nous voyous

avec plaisir ces préparations vi-
neases obtenir le succès qu elles
méritent, surtout lorsqu'elles
sont faites aveo des vine de choix
et que l'incorporation des pro
duits médicamenteux est judi
cieuse et dosée de façon à favori
ser la reconstitution des forces
perdues ou affaiblies.—Et les ap
plications de ces remèdes ne sont
que trop nombreuses, hélas !

* C'est pourquoi uous sigua-
lons avec satisfaction une prépa-
ration, le Vin des Ourmes, qui
obtient en Amérique, et particu
lièrement au Caunda, au suecès
très justifié. En effot, le vin dus
Carmes à commo véhicule un vin
délicieux, importé daus le Nou-
veau Monde des Alpes Maritimes
où il est produit avec dos soins
minutieux. A ce vin sont incor-

 

 porés des extraits finides de nos
meilleurs toniquus, apéritifs, re- |
constituants, et qu en fout une
préparation de valeur, à laquelle
recourent les médecins améri- '
caius svec le plus grand succès.

“ Lo vin des Carmes est exclu !
sivement composé de végétaux ;
il ne renforme pas de sels de fer
qui ne conviennent d'ailleurs pas ‘
à co gonre de préparations. Na’
formule crécutée d'après les exi-
gences du codex français est très
Judivieuse, ce qui équivaut à d're
qu'il est parfaitement toléré par
tous les estomacs qu'il fortifie en’
même temps que tout l'organis -!
me

“ Le goût du vin des Cermes,'
quoique légèrem-nt amer, cet
tout bonnement délicieux.
“Ce vin jouit dane les deux

Amériques d'une ‘rès grande po-
palarité qui ne peut que s’accrof|
tre, comme c'est le cas de toutes :
les bonnes préparations vinouses,
“ Lwe ngonts dépositaires géné-

rauz, MM. À. Toussair: & Cis à
Québec (Canada) possèdent d’ail-
leurs nue foule de certificats élo
jeux de leur vin des Carmes.
itons parmi les plus marquants:

le Ur M. Fiset, chimiste officiel à
Québec; le Dr Garneau, un des
vieux méd cins les plus réputés
de Québec; le Dr R. G. Matte à
Québec ; Mgr B. Lemonlaine, père
Rédemptoriste à Sainte Anne de
Boaupré; J. RB A. Cayouette,
rétre a Saint Mathieu (Rimous

Fi) et une quantité d'autres dont
la liate serait trop lougue et fas
tidiense, quoique intéresssnie,

“ Le vin des Carmes vendu par
MM. À Toussaint et Cie à Qué
bec mérite douc toute l'attention
du corps médical qui en retirers
les plus heureux eftets parmi leur
clientèle. C'est un excellent vin
médical, scientifiquem ‘ut dosé et
préparé qui rendra de prévieaz
services aux personnes faibles,
auémiées, convaluscentes, dys-
peptiques ”
—ape--—

 

Grande vente de JOB
D'ici au ler Aout seulement

Bottines et Congress eu veau ot
en Cordovan “Guodyesr Welt,”
valaut $8 00 pour $3.00.

Bouliers en dongola cho olat
turns, valant $1.50 et $1.75 pour

#100.
Bottinos boulonnées, en impe-

rial kid, pour dames, valaut $1.00

pour Tho.
Congress pour hommes, valent

$1.25 et $1.60 pour 5c cto,etc.

L. DASSYLVA,

NotesLocales
Avis aux porsomnes qui au-

raient l'intention de faire le pole
rinage de Troie-Rivières À Ste
Anne de Beaupré, au mois d'août
prochain, de se hater de se pro-
carer au plus tot leur billet de
passage et choisir leur cabine. Le
nombre en est limité, et aussitôt
le cadre rempli, il sera parfaite-
ment inutile d'insister pour en
avoir. A. ;

 

Mademoiselle Anna Giroux de
South Bay City, Mich, est do
passage eu celte ville pour quel.
ue tempe. Elle esl eu promena-

de chez son oncle mousieur le
notaire Lord, agent les Torres de
la Couronne.

 

Jeudi soir, à 8,80 hre, nu carré
Champlain, sra donné uu grand
conuvrt par | Union Musioale,
sous la direction du I'rol. H.
Weber.

PROGRAMME
1. Marche... À F.angesa.. .... Corta

2. Ouverture .. Silver Bell. ellepogrel;
3 ltalian..,.. ..Bomsoce...,....,B.buw

Helo de cornet par M. J. U4, Labarre

4. Intermesso..…... 0. <00500.000 Bob

8. Valeo... Boutherm Hoscs. .... Strauss
6. Luverture. Calif de Bagdad... , Busldies

7

8
..

  

, Tho state of ho Kongerrou.…... . Luders

. Fantaisie... Lucrèce B.rgia…. Denisetti

. Galop...... Hop, Hop... ....H. Weber
 

Mademoiselle Vesta Marsan,
Kinsiugteu Avenue, Wustmunt,
Montreal, et MM. B. Panet
et Ls. Guillet, de Montréal
saiont en promenide cos jours
derniers chez M. L P. Gull t,
avocat.

 

Voulez -vous une bulle cravate
au buau col allez chez Bondy &
Beaulau les populaires warchands
taill urs dv la rue Notre Dame et
dès Forges Pas de convurronce
possible avec ces messionrs qui
avant tout désirent satisfaire Je
public et lui vendre leur war
chandise au plus Las prix josei-
ble Portes vous dunu en foule
chez Bondy & HBoauluu et vous
en ressortirez satisfait.

 

Samedi dernier ‘une iutéres
saute parlie du oricket à eu lien
eutre notre club local et le * Qu+-
bec Cricket Olub * La fortuue a
encore favorisé nos joueurs qui
out remporté lu victoire par un
score de 97 à VO.

—

La rumeurciroule que sous su-
rous un autro camp cet antomue.
llwe composersit des hataillons:
qu n'ont p : preudre par à oelui
u 26 juin durnier à vause de la

maladie.
 

La Société Philharmonique Sre-
Cécile, de Sorel, avait organieé
pour dimauche soir une excar-
sion pour Trois-Rivières. L'en
treprise « obtenu un ploin succès,
Les excursionnistes sont partis
enchantés de leur court séjour
dans notre ville.

Ceux qui ont besoin du luncet
tes dovrout preudre note que M.
K. H, Decelles l’opticiou diplomé
sera à la pharmaci Peltier du ler
au 6 de chaque mots, M Lecelles,
met au si le public eu garde con
tre certains orlporteurs, qui con-
rent les campagnes et su donnent
comme ses agouts M. Develles nu
colporte pas de por o en parte,
mais tient son bureau à la Phar
imacie Pe.tier 148 rue Notre Daine,
Trois Rivières.

C'est ane véritable diegrâce de
voirla manière dont la lumière
électrique fonctionne duns nos
rues depuis quelque temps. Ainsi
dimenche soir à l'heuro. où Jes
étrangers débarquaient des ba-
teaux, ln rue Bouaventure était
plongée daus use obscurité com-
plete. Ne serait-il pas temps que
nos édiles se sai-iraient de lu
chose pour y remédier au plus
tôt

L'enquête préliminaire au su-
jet de | atfaire Shawinigan a en
ieu ce matin.
MM. Tourigny et Bureau ont

compara pour M. Jos. Lorauger.
Le procès a été fixé au 7 août pro-

—

Un jeune Courteau da Cap de
le Madeleine à été victime d'uu
pénible accident cet avant-midi.
Co jeune garçon était à travailler
au moulin de l'île Baptist lors
us, par une fausse m-uœuvre,

il fat précivité sur vne scie ronde
qui lui laboura la jambe. Les
médecine mandés en toute hâte
lui prodiguérent leurs soins. Ou
croit qu'il n'y aura pas nécessité
de faite une amputation.

 

Abonnez-vous à 14 Biblio 
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Quatre steamers océnniques
ont été rewarqués dans notre port
ces jours derniers.

Le Semonside dont la cargaison
consistera en bois de puipo.
Le Florvia quia pris un char-
ment de mine venaut dos Etats-
nis par barges dv canal.
Le Grestlands a quitté notre

port samedi dernier avec une car.
raison complète de charbon pour
& Compagnie Sincennes-Mc-
Naughton.
Le Tiber qui ost arrivé hier aveu

une doub's cargaison do fonte
pour The Montreal Pips Foundry
et de charbon pour M, Panueton.

Un s trouvé, dimanche aprè:-
midi, à pou de distance du ter
rain de l'exer ice du club de
eticket, sur la proprirté de l'hon.
Arthur Turootio, le cadavre de
mousieur Hercule Robichou. Le
corps du défunt était dans un
état du décomposition tres avon:
céo, el c'est l'odeur fôlide qui s'ou
échappait qui attiea l'attention
d'un groups de jeunes gens gai
se rendsient sur lo terrain du
club do cricket. Le chef de police
fut averti et il ordonua que le ca
davre fut plasé dans au veroucil
et trausporté au «harnior on at-
te-dant l'exquête du curonér l’a-
quette ; mais celui-ci. Après uu
court examen, juges a propo: de
le {wire inhuwer sans p us de
procédure.

Nouvel horair+ du O P. R,
affiché depuis lo 17 juin, jusqu'à
nouvel ordre.

Pour Montréal
[3

“

l'our Q ébeu
mn

“ 501 p
Em! ranchemont dus

Piles arrivée à
‘Trois-Itivières 10130 m,

“ 223 p om
" 6,40 pm

Départ de Trois
Rivières 7.20 a.m

“ 1202 p.m,
“ 5680p m

Il y a ausei lo train local venunt
de Montréul qui arrive à ‘Trois
Rivières à 8,36 p mw.

unjeune com:
On demande mis ayant une

couple d'années d'expérience
dans le commerce de nouvenutés.

8 adresser au journal
LE TRIFLUVIEN

SERVANTE DEMANDEE

Au No 12 rue de la Cuthidrale,
ou deinaude une sorvanle.

LE MEILLEUR ANI DE LA
NERE, DE L'EPOUSE ET

DE LA FILLE,
Le GéleriComposé
- de Paine

Le Grand Bemide do Printemps
qui rend la santé Parfaile

aux Femme Malsdes,
Mme ADAMSON, DIT:

“ Je ne saurait trop en
dire en faveur du Céle-
ri Composé de Paine"
Untre que le Céleri Compost de l’aineBuétit promptement et aûreinent es mauxordinaires de Ja vie dont les gen» souf-frent au printempe, ses vertus médicinales

el ach pouvoirs aonb assez Atendix pourchasser ta maladie eb ‘a souffrance mène
aprés que la victime à été déclarée incu-
rabe ar SOmedecin. "
mle Ceri Composé de Paine, d's)
j'hopnéte témongunge donné par des Hé
taines de Canadiens bien connus, les àheures et leur à octroyé un mouveau baille vie.
Mme Louina Warner, de MonigomeTX. 0. écrit aim: ’ 7

y a quelques années pussies, mes
derfs et men ayaièuie étaient prenque rui-
nés par ‘es marcoliques <mployésa pour
sou'ager la douleur. Les médeeins ne pou-
waæul rien faire pour moi et je croyaie
que je demeurersis pou* toujours l'escia-
ve der drogues mortel'es. d'at souvent sp-
ped in mort afin qu’elle mit un terme à
Ints maux. Ap-ès evoir enduré des aouf-
frmiers terrhbes, je décidai d'emayer le
Cee i Compo 6 de Paine, nana avoir gean-
de emfiance qu'il me gpérirsit. Quand
eus pris une partie de :a weconde bou-
ville, je ro“s'aini qu'is te fait du
l'en ; je pousaze fien dormir, je ne w'é
vanntian« pas ni souvent, et je nr
de contisurr l'urage du remède. Après on
avoir prie quinze bouteilles j'étais
compl:tement quérie. Je me cons bien
et forte manitrnant, et je jouis d'une el
parfaite santé, que, parfois, je pense ©
c'est trop bonpour être réel. Pour le
nêtire de raidire de miséroblen victimes
de ‘a maladie et des effets déétèren des
racine, Je dunne man tému gnage, as.
mé qu ie onis que ‘e Cé'eri Cumpuet
2 Vane ben gutta”

comesCHANPION
Fruits. La casserole plisie, su.dong
foyer double la ca da Péppareu &
apré rente doperme er
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l’ancienne case.
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   RHUM QUINA

en stimulant et nourrissant

50c.par tout le monde.

 

Pour votre Tête. C'ost uno préparation qui empèche la
formation des pollicules, qui nettoie lu cuir chevelu, ot

fortifie et on empécho la chute. Cette préparation rafrui-
chat la toto ot enlève la fièvre du cuir chevelu ; elle est
d'une odour agrénble of plait aux plus exigennts. Cost
une composition préparée après des études sérieuses et lu
résullat déjà oblonn nous assure que cotle préparation
deviendra de plus en plus populnire et sora appréciée

PHARMACIE WILLIAMS.

 

L'ANGIENE DE LA TETE
La précaution vaut midux que lu guérison! c'est

pourquoi l'on vous r commando "usage du

du Dr Pierre

les racines dus chovoux, les

 

Sirop do Fruits.
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LA COMPAGNIE

D'Assuranes Mutuelle
Contre le Fou.

DE LA GITÉ DE MONTHÉAL

Ltablie en 1809.

Avec département d'assurance
À lanx lixos, sans muluslile enne
billet de déj ôl et sans aucune
rosponeubilité du ln part de l'us-
suré. Ostie Compagnie possède le
rapport centésimal do l'aotif au
chiffre des risques lo plus élevé
de toute compagnie d'assurance
opérant dans lu l’aissanoe.

Ses taux sont les taux ordi
naires réduity do 20 ojo.

S'adresser pour assurance à M.
NAP. JACQUES, Neo. 21, rue
lexamdre, TroisRivieros. Tol

Bell, 200.

Notre agent principal pour les
Coralés de St-Maurice, Muskinon-
#6 el Champlain.

JB. LAFLEUR, Sée-Très.

Sous-ngenis demands dans
toutes les paroi: res du district.
26.—1 —la

Repash louteh 180. ChambresSALLE Reeseeeee
NGER mien manger du Canada.a MA

dessTILLWEUL 700ONE,
JLA

Les

Maisons Suivantes

DE MONTREAL,
080 recommandées 6 nos

LETEUNR,
verre a

tsarvasbast,una shalen ou dr 109 mis de

Mun KikaEATERLGH, Montréal,

PAPETERIE, “ir’ oto., oto.

Prie. fabs so, empct
TEi,earl HOMME

Marques de CommercePATENTES “ares
FETHENSTONHAUGH & CIE,

Batlise Canada Lite,
Hureaus, Taronta, tans, Washington.

Montreal

REMINQTON
TYPEWRITERS,

Aussi mankilnes À éreire does aalon
d'autres manufactured

Agents ertifs demandés.
SPACKMAN à CO., Montrent

ler Contracteurs
Tuyaux en Grès,

Ciment,
Briques a Feu.

Tous les Motarieu r Consleuctours,craie BoniSm Fo
r Hyde & Co,, Montreal.

THE Wi. RUTHERFORD & 30NS CO, LTD.
MONTREAL.

MANUPACTURIERS DE PORTES,
MOULURES, CHASSIS,

BOITES A BEURRE 56 Ibs.
Boites À œufs, etc. Marchands de Bois brutou
préparé, Hcrives pour pris.

 

Nous tvontrone une très belle collection dea
Erafealer plus nouvesux de Chapeaux de Fan.

lale,Garnisou nan, Nouveautés, Roles, Rubans,
eic. tte. Nous avons les derniers uoûts des
cestres Français, Anglais, et Américains,

CAVERHILL & KISSOCK
©! AUE ST, PIERRE. «+. MONTREAL

or T2 RUE 8T. JOSEPH, QUEBEC

  

L'EAU VENITIENNE,
L'Huile d’Ours Composée de Willianis,

Ist uv composé qui nourrit les Choveux.
Préparation d'uu parlqun exquis.

La Teinture Circassienne, ust l'urticlo pour
teintro ln Barby ot los Chevoux.

Cosmétiques, Brosses à Ohoveux, l'oigues, Parfums,

PHARMACIE WILLIAMS,
TROIS RIVIERES

HUN OPTICLEN DIPLOMK KET ATTACHE A LA MAIHON,
ni Ol Ss iSy

Nourrit, noirvcil of smbol-
lit los chovuux.
260. LA BOUTEILLE.
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anni DIE FRU PIERRE Melkoh,
b ot son vivant journntiste, du lu vité deu

Trals-Rividrow,

Avla eal par Clos priventen donné wna
otéanclers du colle aucecasion d'uvoir à oxpo-
dier lors complen doment afieatés, cone
dre ortls phcccaxlon, HA HOUSSIgNE, dis Jen
trente Jours du critodule, ot aux débltors de
régler sans délai.

l’ur vrdro de l’Eéxécntour Lsstementatre
PL. ANUHEIPT, N°01,

Tum Frols-Riviores, 14 juillut 1901,

ARRACHE-SOUCHE
ET

ARRACHE-PIEP RE
W'UNA

Cette maching pourlaquelle ua lunvel
(Patanle) vient d'être obtenn, ot une inven.
tion irelinprnentis à fout cultivateur qui ue
des nouches et des plorres à arinchor,

Un agent dune chague comté val dem wdé.
Coux qui preféroratent nehieter Is droit do

Pexp'olter would pour un certain ferritobte,
pourront le fie à dun conlltions faciles où
Busi caanul au votumalgné.

U. 1, BKROGKLON,
Propriétaire,

HL Gibguire, Comté de Niculut.
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Guerotes oL Awan seuding
a ton wile

en) NIN
Dutain +

Patents secoue
REY

hous 1x enw agent
i . Us dat € Rrcoru,
act Chi atest and daly circulated Joursuk,
ousalted by Magiolactin cea nnd Hivesiors,
aud fur smanple vupy FREE, Address,

VICTOR J, CVAMS & CO.
Patent Attreucye,)

cas Buliding, WABHINGTON, 0. ®

 

  

 
 

ON DEMANDE

Des bounes mains, sachant bien
voudre nu moulin, Aussi des
personnes sachant coudre pour
prendre de l'ouvrugeo à lu maison,
ivré à dumicile.

N'adrosser
THE BALOER GLOVE Mig. Co,

IRues Bonaventure st St Pierre.

 

MINARD’S LINIMENT
est employe par les me»  decins.
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Distribution Solennelle des Prix

fu Seminaire des Trois-Aivieres, le 18 Juin 1901

 

(SUITE ET FIN)

Analyse grannaticale—lor prix, M. Arthur Trem-

blay ; 2ndprix, MM. Joseph Lord et Philias Géliuns,

ex-iequo ; mention honorable, MM. Fernand Ouellet,

Camille Laiay et J. A, Marchand.

Arithmétique—Ierprix, M. Fernand Ouollet ; 2nd

prix, M. Joseph Lord ; mention honorable: MM. Joseph

Neaull, J. A. Marchand, Ernest Denoncourt et Vitalion

Chartier.

Géographie. —ler prix, M. Joseph Lord ; 2nd prix,

M. J. A. Marchand ; mention honorable : MM. Fernand

Ouellet, Arthur Tremblay et Vitalion Chartier.

Calligraphie — ler prix, M. Fernand Ouellet ; 2nd

prix, M. Albert Dumoulin ; mention honorable : MM. J.

A. Marchand et Ernest Denoncourl

Composition. — Ter prix, M. Fernand Ouellet ; 20d

prix, M. Joseph Lord ; mention honorablo : MM. Sébus-

tion Bisson, J. A. Marchand, Joseph Neuault et Arthur

Trembluy.

Lecture Française—ler prix, M. Arthur Trowublay ;

2nd prix, M. Joseph Lord ; mention houorable : MM.

Philias Gélinas, liruest Dénoncourt, Fornaud Ouellet et

Joseph Neault.

Lecture anglaise.—Ter prix, M. Sébastien Bisson ;

2ud prix, M. J. A. Marchand ; mention honorable : MM.

Vitalien Chartier, Joseph Neault et Arthur Tremblay.

Explication anglaise.—Ier prix, M. J. A. Marchand;

2ud prix, M. Sébastion Bisson ; montion honorable :

MM. Vitalion Chartier, Fernand Ouellet, Joseph Neuult

ot Albort Damoulin.

Version anglaise— ler prix, M. J. A. Marchand ;

2nd prix, M. Sébustion Bisson ; mention honorable :

MM. Vitulion Charlior, Fernand Ourl'et, Jusoph Noaalt

et Albort Damoulin.

Version anglaise.—lor prix, M. J. A. Marchand;

tnd prix, M. Vitalieu Chartier ; mention honorable :

MM Fernand Ousllet, Sébastien Bisson ot Joseph Lord

Dominion Phrase Book —ler prix, M. J. A. Mar-

chand ; 2ud prix, M. Joseph Lord ; mention honorable :

MM. Sébnstien Bisson, Fernand Ouellet et Vitalion

Ohartier.

Cours Anglais.—lor prix, M. J. A. Marchand ; 2nd

prix, MM. Sébastien Bisson ot Vitalien Charlier, ox-izquo;

mention honorable : MM. Joseph Lord, Fernand Ouellet

et Joseph Neuult.

++ Thème anglais. — lor pris, M.J. A. Marchand ; 2nd

prix, M. Nôbustien Bigson ; mention honorable : MM.

Vitalien Chartier, Fernand Ouellet ct Joseph Lord.

Seconde Division.

Excellence. —ler prix, M. Albert Garceau ; 2nd prix,

M, Jusupltut Grenier ; mention honorable : 8. Raymond

Valentine.

Catéchisme.—ler prix, M. Josaphat Grenier ; 2nd

prix, M. Raymond Valentine ; mention honorable : M.

Albert Garcean.

Grammaire française.—ler prix, M. Raymond Valon

tine; 2ud pris, M. Josaphat Grenier ; mention hono-

rable : M. Albert Garcenu.

Arithmélique—ter prix, M. Josaphat Grenier ; Zud

prix, M. Albert Garceau ; mention honorable : M. Al-

phonse Lamy.

Dictéo Irangaiso.— Ler prix, M. Raymond Valentine ;

2nd prix, M. Albert Garcean ; mention honorable : M.

Josaphal Grenier.

Analyse grammaticalo.~ler prix, M. Ruymoud Va-

Jeuting ; Zud prix, M. Albert Garceau ; montion hono-

rablo : M. Josuphat UGrenior,
Géographio.—ler prix, M. Albert Garceaun; 2nd

prix, M. Josuphat Grenier ; mention honorable : M. Ray-
mond Valentine.

Calligraphic—ler prix, M. Muurico Pauncton ; 2nd
prix, M. Albert Qurceau ; mention honorable: M. Josu-

phat Grenier.

Composition.—ler prix, M. Albert Garceau ; 2nd

prix, M. Josaphat Grenier ; mention honorable : M, Mau-

rice l'annelon.

Leuturo française—ler prix, M. Albort Garveau ;
2nd prix, M. Raymond Valentine ; mention houorable :

M. Léo Dultesne.

Locture anglaise.— ler prix, M. Maurice l’annoton;
2nd prix, M. Alphonse Lumy ; mention honorable : M.

Loo Dufresne.

Lxplication auglaise.—Jer prix, M. Maurice Panne-
ton ; ud prix, M. Albert Garcean ; montion honorable :

M. Alphonse Lamy.

Version auglaise.—ler prix, M. Albert Garcoau ; 2nd

prix, M. Maurice 'anneton ; mention honorable : MM.

Josaphat Grenior et Alphonse Lamy.

Dominion Phrase Book.—ler prix, M. Albert Gar-

ceau ; 2ud prix, M. Alphonse Lamy ; mention honorable :
M. Maurice Panneton,

Nouveau Cours Anglais—ler prix, M, Maurice Pau-
neton ; 2ud prix, M. Alphonse Lamy ; mention honora-
blo : MM. Albert Garceau et Léo Dufresne.

Thème Anglais—ler prix, M. Maurice Panneton ;

Qud prix, M, Albort Garceau ; mention honorable : MM.
Josaphat Grenior et Alphonse Lowy.

M. Juseph Armand Marchand a mérité 1 prix pour
musique instrumentale (piano).

M. Albert Garceau 1 montion honorable pour piano.

 

Le héros du Transvaal!
CHRISTIAN DEWET
 

M. Howard Hiliogas, un Amé-
ricain qui avait oblenu l'autori-
sation de faire campagne avec uu
commando orangiste, raconte,
dans le World's Work. qu'un jour,
voulant connaître Dewet, il fut
dans son campet, rencontrant un

burgber dont le costume était
particulièrement délabré, il lus
demanda où se trouvait en ce
moment Je général Dewet.

Lo combatiant, dit il, m'indi
qua de très bonno grâce le che-
min à suivre pour me rendre au
compemeut du commandant en
chef.

Quolquesinstants après,j'étais
reçu sous ls tente du héros et je
ne puis me défrndre d'un mouve
ment de surprise en reconnais-

saut l'homme qui venait de me
rensoigner!
Dowet purnit polit à côté des

génnts boers, il est pourtant de
grandetuille. Ses traits irrégu-
liors n’ont rien de séduisant ; son
regard cet imprégné de bonté,

fl n'a pas d'uniforme, pas d'in-
signes, son costume ue se distin-

gue de celui du res soldats que
par son état de délabrement plus
accentué. Cu général étonne les
Boers eux mêmes pur eu simpli-
vité extrôme et par le bon marché

qu’il fait des formalités de l'éti
quelte et du cérémonial do la
hiérarchie.
Le plus simple et le plus pau-

vre des burghors qui combattout
sous ses ordres pout s'adresser
directement à lui sans même lui
avoir fait un salut quelconque et
il écoute avoc une touchante ol-
licitude les doléauces du 8°s sul-
dats. Jamnis il ne lui est arrivé
d'adresser la parole à un homme
snus avoir commencé pur lui
serrer la main. Bu deliors do ros
troie flls, qui servent dans son
armée, il n’est pus un seul de ses
soldats qui, engsgeaut ln conver

sation avec lui, ne l'appelle tout
simplemunt Chris, co qui est le

dimiuutif de son prénom de
Christian.

BL on prétend qu'uuo armée
européenne oil les simples soldats
se pormeltraient de traitor leur
caporal avec la familiurité dont
lus Boers useut envers leur géné
ral en chef, sorait vaincus d'n-
vance, cur elle n'aurait aucune
notion de la discipline ; mais no 
tez cela, chez le hôros du sud de

l'Afrique, cette absence de (outs
manifestation oxtériours do hié-
rurchie et cette l'amilia-ité patri-

arcale sont une force de plus!
Ces hommos qui parlent à leur
commandant en chef sans em-
ployer comnto formule de défe-
rence et sans lui donner d'autre
titre qu'une abréviation de son
nou de baptême, sout prêls à le

suivro partout où il lui plaira du
les conduire, ut à 66 Énire tuer au

poste quil leur assignera sur le
champ de bataille.
Un géuéral français avait von-

tume de dire de ses soldats : Lo

sont toujours les inêmes qui se
font tuer.
Les commaudants on chef des

armées du Trausvaul auraient pu
ajouter avoc uuo pointe de mé-

laucolio : * Ce sont sussi toujours
les mêmes qui so font fairo pri-
sonniers,” lin passant en revue,
lo lendemain d'une bataille, un
certain nombre de roldats enne-
mis qui avaiont déposé les armes

au début de l’action, Dewet re-

conuut trois ‘braves ” qui s'é-
taiont déjà fait prendre plusieurs

fois et qu'il avait été obligé de
remettre en liberté afin do n'a
voir pus à les nourrir. Il fit sortir
des raugs les trois soldats incor-
rigibles qui avaiont une vocation
marquée pour la profession de
prisonnier de guerre, ot leur dit:
* Vous ates libres, mais ‘à la con

dition d'apporter à votre général
le billet quo je vais vous con-
fier.”
Quo'ques instants plus tard,

les trois captifs volontaires
étaient à leur vif regret rendus à
la liberté, et ils remeltaiont en-
tre los wains du commandaut on
chel des forces britanniques lo
mosenge suivant :

* Général,

* Vonillez avoir l’obligeance
de fairo en hutuer solidement ces
trois hommes. Je suis fatigué de
les faire prisonniers chaquejour.

“ DEWET."

En dohors de ces révidivistes
incurables qui, pour leur sûreté
et leur agrément, se font preudre
au début de chaque balaille, le
vaiuqueur de Sannah Post traite
avec bonucou de d«uceour et
d'humanité. Îlso fait un point
d'houneur de témoigner une ox-
trôme ‘déférence aux officiors et
aux soldats anglais qui tombent
entre ses mains. Par los ménage:
meñts raffinés dont il use envers

‘| oux,11 se met à l'abri de l’acon-
sation d'avoir donné à la - guerre 

ardi 28 Juillet 190!   
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On ne sauralt conseiller

aux femmes qui souffrent;
trop de prudence, une sur-
veillance trop scrupuleuse
dans le choix des remèdes,
qu'à certaines époques,
elles sont presqu’invaria-
blement appclées à pren-
dre, aux traitement qu’il
leur faut suivre pour régue
lariser le fonctionnement
de l'organisme, pour tra-
verser les périodes criti-
ques de la jeunesse et de
l'âge mur.

ne médication spéciale
est presque indispensable
pour surmonter les faibles-
ses qui eurviennent dans
les circonstances, et, en
tous cas, elle est constam-
ment utile pour facillter
l’œuvre de la nature et lui
enlever toute action péni-

"ble pour la femme.
C'est le moment de

cholsir & bon escient et de
frapper à la bonne porte.
Nous avons déjà à plusieurs
topriscs, ox; ici, les ver-

tus médicales et les effets
mervoilleux des Pilules
Rougos de la Compa-
gnle Chimique Franco
Américaine.

Nous avons indiqué les
grands avantages qu'of-
frent le systéme de con-
sultations gratuites, orga-
nisé par la Compagnie et
permettant aux femmes
malades de profiterd'abord-
des conseils des médecins
spécialistes éclairés, qui
peuvent les instruire sur la
nature de leur maladie,

sue le traitement à suivre,.
sur le mode d'utilisation,

On a pu apprécier par le

apercevoir, récllement brandi
qui.ont échappé à cet atroce

quillement, par degrés, grace

élan débordant.

sauveurs.

         

      
  
    

   
   
   
   

   

 

    
    

   

ont délivrées à la position qu’

dont nous sommes trop humbl

connaissance intime de la vie

publions ci-après :
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nous nous ferons un scrupule
et la force,

      

       
    

   
   
     

- non seulement charge -d'âme

   
      

   
  

 

   

Et les SŒURSaffirment:

Et les SŒURS disent
Pilules Rouges.

Voyons, peut-on deman

 

   que, n'hésitez pas un instant

           
  

 

  

 

de ces fameuses Pilules Rouges, dont I’

Et surtout, nous avons déjà cité par milliers,

yeux le nom et l'adresse des médecins spécialistes de la Coi

Elles ont cru et alles ont été guéries,

Celles-là seules qui avaient le pied dans le gouffre p

Mais le feu même, la chaleur de ces attestation

soupçonnerplus de sentiments que de fond, plus d’

Aussi, n'est-il pas mauvais

par les soins spéciaux apportés à l'éducation mora

tions de l'hygiène le plus stricte.
Les sœurs dévouées qui sont à la tête de ces inst

remarquables, des femmes supérieures joignan

jeunes filles qui leur sont confiées, pour en

On comprendra alors sans peine quel pri

voir les médecins spécialistes de la Compa;

“ Nous avons fait l'essai Âcs Pilules
11 tatons qu’elles produisent vus très bon

Aux femmés qui souffrent et quiauraien 1

soumettre aux traitementsdes Pilules Rouges, de se dire ceci:

Voici les sœurs de Jésus Marie, des relig,

seule chance de salut cst de vous ad

Compagnie Chimique Franco Américaine.
No. 274 Rue St-Denis, lM'lontréal.

” PLUS QUE MERES.

‘Les Religieuses de Jésus-Marie
ET LES PILULES ROUGES.

 

 
ton même de ces nombreuses lettres ce qu'elles avaient de sincère, de

spontané, de cordial, de pathétique. :

Celles qui ont écrit ces lettres,

dies de leur sexe, qui se sont vues à deux

cauchemar, parce qu'un §

les pourfaire I’

rite

Rougesie in ie Chim

va eee wd Cee Lai

Nous ne voulohs certainement pas commenter ce document -émanant{d'une source aussi élevée ;

d'y ajouter le moindre mot qui çn déforerait la simplicité, l'exactitude

Ce sont là des faits, une attestation nette et il n’y a rien ajouter, saut ceci

t encore une arrière pensée, yne version, un serupule à se

t que les résultats sont très satisfaisants ;

que les personnes

der quelque chose de plus; peut-on fermerles” yéux et se boucher les

oreilles devant des témoignages aussi décisifs ?

Femmes pâles, femmes faibles, femmes nerveuses,

; rendez-vous À l'évidence;

effet est merveilleux pour les femmes faibles et délicates.
les’témoignages des malades qui avaient été guéries,

ot qui proclamaient les effets prodigieux de ce magnifique reméde. © ’

sont des femmes qui ont souffert, qui ont subi la torture des mala-

doigts des opérations les

devant elles, le couteau du chirurgien, le scalpel de l'opération ; mais

{ our leur bonne étoile o'fait tomber sous leurs

mpagnie Chimique Franco Américaine.

Elles sont sorties de l'obcession de l'acier et doucement, tran-

à l'influence et à l'action bienfaisante des Pilules Rouges, elles ont vu

s'écarter la douleur, revenir la force, la joie, la tranquillité,

Onne doit donc pas s'étonnersi leurs lettres, si leurs certificats respitent cet enthousiasme, cet

euvent remercier avec autant d'éffusion-leurs

s peuvent quelquefois paraître suspects ; on peut y

exaltation que de réalité, :

de mettre à côté de ces certificats si respectables et si précieux qu'ils

soient, d'autres qui empruntent une plus haute valeur encore au caractère sacré des personnes qui les

elles occupent, à leur dévouement, à leur philanthropie, à leur absence

detoute teinte de sympathie personnelle ou d'entraînement ducontact des idées du dehors. ;

S'il y a quelque chose qui fasse honneur à notre Canada, qui lui ait donné, sur le continent amé-

ricain en particulier, un lustre et un éclat incomparables, ce sont bien ces maisons’ d'éducation fémi-

nine, ees convents dont la tenue et la valeur éducationnelle sont renommées dans le monde entier.

Les couyents canadiens sont fameux danstoute l’Amérique,
éloge, par la haute instructi

lc et physique ;- par l'obsérvation des sages preserip-

en dehors'de leurs mœurs réligieuses

itutions sont plus que,mére, ce sont des.femmes

t à la plus profonde piété, aux. plus hautes vertus, une

, un souci constant du bien être matériel comme de la santé morale des

faire des femmes utiles à Ja foi, à la société, ap pays...

xs'attache.au témoignage suivant, que viennent de rece-

gnie Chimique Franco -Arméricäine, et ‘que nous

ne Franço Américaine etous cons-
# les nombreux cas d'auémie, * ..

** LES RELIGIRUSES

euses adimirables desagesse ct de dévouement, des

femmes instruites, à même de prendre des conseils, des sommités de ld sdience médicale. Elles ont

sur les jeunes filles qui leur sont confiées, majs-elles ont encore-une res- .

ponsabilité absolue, complète de leur existence, de leur santé.

Et les SŒURSleur donnent les Pilules Rougés ;

faibles recouvrent leurs: forces aprés avoir pris les

femmes qui sentez les approches de l’âgecriti=

vous pourrez être encoré sauvées et votre

resser aux médecins spécialistes de la :

plus douleureuses ; qui ont pu

jon des sœurs.qui y enseignent;

16 Février 190t.

Qué.”‘DEJJESUS MARI \
1 ' . “, Sÿjer,

=  
 

placable et barbare. 11 exige que
ses prisonniers aiout do neilleu-
res rations que ses propres sol
dats ot ne les oblige jamais à aller
à pied lorsqu'il « dans sou camp
des moyous de trausport.
Dowet so distingue par une

vertu plus difficile encore à pra-
tiquer que l'huvaanité ot la dou-
ceur onvers les prisonniers de
guerre ; il sait rendre justive au
mérite du sos ennemis : “J'espère
bien, disait il un jour, n'être ja-
mais [ait prisonnier; anis, s'il
m'arrivait co malheur, j'aimerais
mieux mo reudre au général
French qu'à tout autre ‘de ses du Trausvasl un caractère ime talent une si vive admiration,

que sije peux mettro la main sur
lui je no lu laisserai pas échap
per. Sous aucun protoxte ju ne
lui rendrai la liberté, et je l'obli
gr À galoper à côté de moi pen-
ant lout le reste-de la campaghe,

afin do jouir plus longlemps du
sa soviôté.

Les Auglais ont répondu aux
sentiments chevaleresque dû gé*
néral boer en mettant to fou à sa
ferme de Roolvaal,

Qu'il sorte victorieux ou vaiu-
vu do cette latte indgale éntre
I'aue des nations les plus puis-
sautes de-l'anivers ct quelques  vollègues. J'éprouve pour sou milliers de- braves gous armés 

patriepour la défense de leur
l'AfriDewet restera le héros de

que australe,
Devwetn'aury pasé'é seulement

untaotivien de naissancy, il aura
été par-dessus tout un conduc-
teur d'hommes. C'est lui qui, au
leudemuin de la capitulation ds
Cronje, relovaies esprits de ses
concitoyens un moment abattus
par ce désastre, alla de ferme eu
lermo recruter los élemeuts d'une
nouvelle armée ot prouva par ses
victoires qu’un peuple n'a pas le
droit du désezpérer de la fortune,
taut qu’il n'a pas désespéré de
lui mômo-

HOWARD HILLEGAS.
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L. DENONCOURT, C. BR.

AVOCAT

17. ras Royale. Trois-Rivières

P. N. MARTEL, C. R.
J. A. CoMEay, L, L. B,

MARTEL & COMEAU
AVOCATS

16, RUE BONAVENTURE
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+,6,1901
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AVOGAT
42, rue Dn Platon. d'ruis-Rivicres
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30 AVEN. LAVIOLETTk
Havre DE CONBULTAT OX :
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Thomas Bournival
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Gros et en Déta
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Embarilicur d'huile de charbon

40.40, RUE DES FORGES
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On trouvera constamment an magasin de
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Fug, Cart,
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SUCRE,
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Provinces du Qui bee, District des Trois-Rivide
“res Cour Supésieure No 243. Ghinrles
Douc t, pèse, cultivateur, de lu parnisse de
BL Etinue, Domaudeur; ve, Mujorique
Mitetto, de Chicopre Fa 13, dune l'Etat du
Massachilsetts, un des Etats-Unis d'Amé-
vique, | éfendeur.
l'est ordonné au Lèf ndcur de compæraitre

dans lo mois,
Tro's-Rividres. 13 Juin 1001,

LUTTINVILLE & DUMONT,
P.O. 8.

 

eeeeee tt,

Province «ie Québec, Distilet des Trois-{tivide
res, Conr de Cirouit No 025. François
Huctor Augoc, vutamerçaut, du live appelé
Banchestor, dans l’Erpt du Now-Hampsi tre,

 

va. Olivine Roux, du Manche ter, dans
, l'Etat du New.JL mp-hite, vonvo do fou
Afivie alias Alphonse “Frudel, cu son vivant
du St Webcerlux,  éfndires .
T1est ordonné à fn Dôteu tervete de compas

titre duns lo mois,
Peois-Rivid vs, 17 Juil et 1601,
. © ALFRED DESILEDS,

Greffiur de la Cour ilo Olrcult,
Di. trict des TroisRlvidres,

———ee

Proviaco de Québec, District dis Trols-Rivid.
tos, Comt do Nicolet. Cour de Olrcult,
Daus ct pour le Comtd Nicolet, No 117.

‘IF Ch: Edouard Houde, Ecuier, commerçant,
du ls paroisse de St Célestin, Comte de
Nicolet, district de ‘Trois. Rividres, Deman-
denr; va. W. Wheatley et W. M. Burgess,
tous deux do lu ville de Mauchwatur, dans
PEtat du New-Hampehire, un des Etats
Unis d'Amérique, y faisent affaires ensem-
ble en tociôté. eous les nom ot raison
sociale de W. Wheatley & Co., Défendours,’
11 ost ordonnd aux Défendeurs de compn-

"| 1uttro daple détal d'un ois.
Nicolet, 12 Juillet 1801,

J.B. A ROUSSEAU,
‘ Greffier de la dite Cour,

L. H, Coxsau,
Avucat du Domaudeur.

 

Province de Québec, District des Trois-Riviàs
res, Cour Supgrioure, No 239. Félix Tôlte,
cultivateur, a oisse «du St Célestin,
Demaudeur ; veMMé/urgoois et al, Défen-
ours.

STI est ordunné à Cyrille Vincent et Mary
Viucont, de Manchester, dane l'Etat du Now-
Mampshice, un dvs Etats-Unis d'Amérique,
deux des Défendeurs eu, cetlo cause, de com-

{tre dans le wois. © :
Trois-Rivlèr 8, 17 Juillet 1901,

LOTTINVILLE & DUMONT,
, P.C.8,
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MINARD'S LINIMENT
l’ami du bucheron et du
coureur des bois. : 
 

un des Étais-Unis d'Amérique, Dewsndeur;
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